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VAUDEVILLE 


DE L'ECLIPSE TOTALE. 


S Cette inſcrit au catalogue ». 
L'Amour vous a bient6t-appris z 
Qu'il eit un tres-grand Aſtrolague; 
De ſes legons goiter le prix. 

L'aſtre du plaiſir luit ſans cefſe 

Sur les favoris de l' Amour; 

II n'cclaite que la jeuneſſe: Pit. 
La vieilleſſe éclipſe ſa Cour, 


L'Amour ne connott qu'un fyſtꝭme, 

Le mien eſt puiſẽ dans mon cœur 

C'eſt dans les yeux de ce que j'aime, 
Qu'eſt pour moi Paſtre du bonheut. 
Long-tems, dans mon cœut, ton abſenes 
A port6 la nuit, l'effroi: 

Je te revois, le jour commence; Bis. 

Il n'eſt plus Eclipſe pour moi. 


Si tu veux , charmante Roſette , 
Prendre un peu de mes almanachs , 
Je te prédis une comete 4 
Qui pouttant ne t'effrayeta pat. 
Mais, crois moi, reſtons au village; 
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On dit qu'à Paris, 4 la Cour, 
On voit dans le meilleur menage, Drs, 
Que Fhymen Eclipſe l'amour. | 


Pour un Auteur qui, dans ſa verve, 
Oſe ſur lui fixer vos yeux, 

C*eſt à vous que le goũt te ſerve 
D*ouvrir ou de fermer les cieux. 

Vous etes, Meſſieuts, le ſeul aſtre 

Qu'il veut contulter dans ſon cœut: 

S'il vous deplait c*eſt ſon déſaſttre; Bis. 
Votre éclipſe Ecliple I Auteur. 
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LES JEUNES GENS DU SIECLE. 


1er vol. Ns. 43 


B EAVUTES qui fuyez la licence, 
Evitez tous nos jeunes gens , 
L'Amour a dé ſerté la France 

A l'aſpect de ces grands enfans. 

Ils ont par leur ton, leur langage, 
Effarouché la volupté, 

Et gardé pour tout apanage , 
L*iznorance & la nullité. 


Malgté leur tournure fragile, 

A courir ils paſſent leur tems: 

Ils ſont importuns à la ville, 

A la cour ils ſont importans. 

Dans le monde, en rois ils décident; 
Au ſpectacle , ils ont Pair méchant: 
Par-tout la ſottiſe les guide; 
Par-tout le mepris les attend, 


Pour eux , les ſoins ſont des vétilles, 
Et l'eſprit n'eſt qu'un lourd bon ſens 3 
Ils ſont gauches auprts des filles , 
Aupres des femmes, indecens. 

Leur jargon ne pouvant $*entendre , 
Si leur jeuneſſe peut tenter , 


Al} 


AIR: Des ſimples jeux de ſon enfance. 
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Ceux que le beſoin a fait prendte, 
L'ennui bientòt les fait quitter. 


Sur leur air & ſur leur figure, 
Preſque tous fondent leur eſpoir : 
Ils font entrer dans leur parur2 
Tour le goùt qu'ils penfent avoir, 
Dans le cercle de quelques belles, 
Ils vont $s*Etablir en vainquears ; 
Mais ils ont toujours aupres d'elles 
Plus d'aiſance que de faveurs. 


De toutes leuts bonnes fortunes 

Ils ne fe prévalent jamais; 

Leurs maĩtteſſes ſont ſi communes , 
Que la honte les rend diſcrets. 

Ils preferent, dans leur ivteſſe, 

La debauche aux plus doux plaiſits ; 
Ils goùtent ſans dèlicateſſe 

Des jouiſſances ſans deſits. 


Puiſſent la Volupte, les Graces , 
Les expulſer loin de leur Cour, 
Et favoriſer en leurs places, 
La gafté, Veſprit & l'amour! 
Les déſerteurs de la tendteſſe 
Þoivent-ils goũter ſes douceurs ? 
Quand ils d&gradent la jeuneſſe, 
En doivent-ils cueillir les fleurs ? 


M. le Chevalier pz BN. 
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CHACUN SON GOUT. 


AIR: Fourniſſez un canal au ruiſſeau. 


Ls plaicr à tous Egalement 

Vient offrir ſes douces chimeres : 

Sur ſes pas nous volons conſtamment , 
Et toujours par des routes contraires, 
De cent moyens qui menent Ia , 

En eſt- il un qu'on veuille exclure ? 
Tous les goùts font dans la nature; 
Le meilleur eſt celui qu'on a. 


Le vieillard, de qui le coffre fort 

Chaque jour regoit les careſles; 
L*Etourdi qui prodigue ſon or, 

A ſes chiens , ſes chevaux , ſes maitreſſes ; 
Tous deux, ſur cet article 1a 

En leur faveur ſavent conclure : 

Tous les golits ſont dans la nature; 

Le meilleut eſt celui qu'on a. 


Le ſavant, qui toujours s'enttetient, 
Et de l'effet, & de la cauſe; 
L'ignorant, qui prend tout comme il vient, 
A-t-il peur que jamais on le gloſe? 
Lun jouit du tems qui s'en va, 
L'autre par plaifir le meſure : 
Aiij 


Tous les goùts ſont dans la natute; 
Le meilleur eſt celui qu'on a. 


Le guerrier, qui $'apprite aux combats , 
Ne reſpire que la victoire : 

A ſoumettre de jeunes appas, 

Un amant trouve bien plus de gloire 3 
Dans ſes tranſports chacun dira : 
J'agis pour la race future: 

Tous les goùts ſont dans la nature; 

Le meilleur eſt celui qu'on a. 


| 
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it Damis vole aux Ecueils de la cour, 
l Et s' expoſe à tous les orages ; 
Cleon, dans un champètre ſéjour, 
Aime mieux voir un ciel fans nuages. 
La grandeur plaĩt à celui-la 
| A celui- ci la vie obſcure : 
Tous les goũts ſont dans la nature; 
| Le meilleur eſt celui qu'on a. 


C'eſt ainſi qu'en ce vaſte univers, 

| Sur les gofits on n'approuve perſonne z 
Nous croyons que tout va de travers , 
| Et ſur ce chacun parle & taiſonne: 
La duchefle veut un ſopha 

La bergere un lit de verdure : 

Tous les gotits ſont dans la nature 
Lc mgilleur eſt celui qu'on a. 


N M. le C. DE BY%, 
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LE LEND E MAIN. 
AIR : 11 n'eſt pas de bonne fete ſans lendemain. 


1 At voulu, par prudence, 
Laiſſer paſſer le grand jour; 
Malgre cela, je penſe 
Que je dois avoir inon tour. 
Pour ce jour-la, dans l'uſage, 
Chacun garde ſon refrain: 
Moi j'aime encotr davantage 

Le lendemain. 


L'épouſe, trop novice, 
Le jour ne rEpond pas bien; 
L*Epoux peint ſon ſupplice, 
La belle n'y comprene tien: 
Mais quand ce tendre martyre 
S'eſt fait connoitre 4 la fin, 
Elle entend ce qu'il veur dire 
Le lendemain. 


La fleur qu*amour apprete 

N'eſt point facile a tavit. 

Plus d'une Epine arrete 

Le doigt qui veut la cueillir * 
Et bien ſouvent , quoi qu'il oſe, 
Malgre lui, le pauvre hymen 
Remet a prendre la role 


Le lendemain, 
M. GARNIER P. 
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QU'IL NE FAU T JAMAIS DIRE. 


AIR : Faime le mot pour rire. 


Ex amour ne jurons pas tant, 

Car il ne faut au plus conſtant 
Qu*'un mot pour le detruire ; 

Ce mot c'eſt le oui ſolemnel 

Qu'hymen nous fait dite à Vautel : 

Voila le mot qu'il ne faut jamais dite. 


Doris & Colin s'aimoient bien; 
Rien n' eùt pu briſer leur lien, 
C'étoit un vrai dElire. 
Ce beau feu s'eſt Evanoui 
Au meme inſtant qu'ils ont dit oui: 
Voila le mot ow'il ne falloit pas dite. 


Je fais grand cas de la beauté, 
Mais j'aime mieux ma liberté; 
Tant qu'on veut, je ſoupire ; 
Aux yeux qui m' auront Ebloui , 
Je dirai tout, except oui: 
Voila le mot que je ne veux pas dire, 


Je ſais pourtant un jeune objet, 
Tendre, conſtant , preſque parfait, 


Vaudevilles. * © 


qu'on aime, & qu*offdmirez " 
si Phymen me Poffroit en don, 
Dirois-je... oui? dirois-je non ? 
Voila le mot que je ne ſaurois dire. 


M. CARNIER P. 
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Air des billets doux, 


J 'A1ME la parjure Aliſon; 

Soureraine de ma raiſon, 
Toujours elle m'abuſe; 

Trahiſſant ſans intention, 

Toujours, toujours l' occaſion 
Eſt ſon excuſe. 


De cherir les jolis coquets, 
Qui portent de petits collets, 
Bien ſouvent je Paccuſe. 
On regcoit les gens à rabat, 
Quand les guerriers ſont au combat , 
C*eſt ſon excuſe. 


On doit toujours fuir un amant, 

Ne faut, lui dis-je , a tout moment, 
Qu'a l'entendre on s'amuſe. 

Te fuyois Colin; mais, helas ! 

En fuyant, je fis un faux pas, 
C'eſt ſon excuſe, 
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Quoiqu*Aliſon Maime ſi bien, 

Mes rivaux ont tout, & moi tien; 
Voyez un peu la ruſe! 

Avec eux, c*eſt pour s'amuſer, 

Avec moi, c'eſt pour Epouicr , 
C'eit ſon excuſe. 


— — 
— TY e —— 

— 
— 1 


LA GALERIE DES FEMMES 


DU SIECLE PASSE, 
| 


| Air du Ballet des Pierrots. 


| 
| O. x & tout dite, ofer tout faire, 
[| C' eſt le bon ſiecle d'a preſent : | 
Mais blamez n'eſt point mon affaire : 
Rions; moi, je ſuis ne plaiſant. 


| | Faut-il toujours d'un fade Eloge 
Bercer le ſexe en nos chanſons ? 
Tout n'eſt qu'un plat martyrologe 
De Tircis & de CEladons. . 
Quittons, de Pariette imbecille , 
Le jargon trop accredit6 : 
Ramenons l'ancien vaudeville , 
Qui dit gaĩment la verits, 
Oſet tout dire, &c. 
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Traitons ſans mEthode ſuivie 

Quelque point joyeux & Moral z 

Toujours le meme ſtyle ennuie , 

Efit-on la plume de Paſcal. 

Chantons les belles, leurs maximes , 

Galans forfaits , goũts delicats 3 

Et quant à leurs vertus ſublimes , 

Liſons beaucoup Monſieur Thomas, 
Oſer tout dire, &c: 


Je vois ce grand panégyriſte 

Couverr de baifers & de fleurs, 

Et moi trop badin coloriſte, 

L*Eternel objet des rigueuts. 

Qui le craindroit , ne connoft guere 

Ce ſexe & ſes retours flatteurs : 

L'art de provoquer fa colere 

Conduit ſouvent à ſes faveurs. 
Oſer tout dire, &c. | 


Roſe timide, tendre & bonne, 

Regoit ſon amant dans ſes bras : 

L'amant admire , & ma friponne 
Devient vaine de ſes appas. 

Nꝰeſt · il done qu'un bon juge au monde, 
Dit-elle en trahiſſant l'amour? 

Roſe fait fi bien qu'a la ronde, 

Chaque homme l'admire a ſon tout. 
Oſer tout dire, &c. 


Tant de larmes pour une belle, 
Jeune homme, eſt bien loin de nos mœurs: 


*% 
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Roſe a chang& ,, changez comme elle! 
Elle eſt volage. & aimez ailleurs. 
Nos dames ne ſont point cruelles ; 
Une obligeante urbanite 
Tient lieu d'amour, & fait chez alles 
Les honneurs de la chaſteté. 

Oſer tout dire, &c. 


Au ſortir de Pacademie, . 

Le coeur gonflé de ſentiment , 

On maudiroit ſa douce amie 

Au ſeul ſoupgon d'un autre amant. 

N'eſt-· il pas plaiſant qu'on ptẽtende 

Etre aim ſeul & le dernier, 

Parce qu'une femme eſt friande 

Des premiers feux d'un Ecoliet ? 
Oſer tout dite, &c. 


D*un lien 6ter l'importance, 

Jouir de tout, veili leur mot. 

Aux yeux des femmes, la conſtance 

Eft preſque l' affiche d'un ſor, 

On vous couroit, on vous Evite ; 

D'un aiitre on ales ſens éptis: 

Et qu*importe que Pon nous quitte? 

Le grand objet, c'eſt d'*tre pris, 
Oſer tout dite, &. 


Des qu'un jeune homme Bachalande , 

La coquette veut l'aſſervit; 

Pendant que la prude marchande, 

La galante court gen ſaiſit. 

Au lieu d'un temple où l'amour brille, 
ä Cythet 


| 
yihe! 
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Cythere aujourd'hui n'eſt qu*un bois, 

Ou ſans pudeur, on vole, on pille, 

Comme aux finances de nos Rois. 
Oſet tout dire, &c. 


Ici la fermiere opulente 
DEfraye un galant de la cout; 
Plus loin la marquiſe indigente , 
Saffuble d'un financier lourd. 
La noble vend, la riche achete. « . 
O tems ! 6 mœurs ! Amour n'eſt plus! 
Toute femme adore en cachette , 
Ou le Dieu Lampſaque, ou Plutus, 
Otcr tout dire, &. - 
| * 
Diſtinguons la fille ingénue, 
De la femme au hardi maintien: 
L'une a tout notre {exe en vue; 
L*autre ignore meme le fien, 
L*une ne rougitpoint encore 3 
L'autre ne ſait plus qu'on rougit. 
L' une nous peint la douce aurore 
L'autre un jout ardent qui finit, 
Oſer tout dire, &c., 


Un goũt s'6teint , un autre percef 
Pendant qu'un troifieme a ſon cours 3 
Joignez les paris de traverſe .. ,, 
Voila les femmes de nos jours, 

J*en connois meme une ſi tendre , 

Si delicate dans ſes choix , 
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Qu'elle faĩt ſcrupule de prendre 
Moins de quatre amans à la fois. 
Oſer tout dire, &c. 


Les femmes, ſur leur contenance , 
Ont le plus adſolu pouvoir : i 
On porte au cercle une dEcence , 
Qu'on mepriſe dans le boudoir, 
C'eſt-12 qu'on donne & prend le change 
Sur l'amour & la volupte; 
* tout plait, pourvu qu'on s' y venge 
s ennuis de honnetete, | 
Oſer tout dire, & c. 


Dans cet oubli de la nature, 

Au fort d ces galans ébats, 

Si l'on voit rentrer la voiture 

De Pepoux qu'on n'attendoit pas: 

Eteignez vite, on range, on ſerre: 

L' une eſt morte, l'autre $*enfuit ; 

Ainſi l'on voit un Commiſſaire 

Effrayer des tendrons la nuit. 
Oſer tout dire, &c. 


Mais que les fetes ſont cruelles ! 

Vieux &pourx, je plains votre ſort, 
Si vous y conduiſez vos belles; 
Les confier. . . c*eſt pis encor, 

La poule alerte , ailce 2 vivre, 

Perce la foule en arrivant ; 

Le coq uſe, qui ne peut ſuivre, 

Gratte ſa tete en attendant, 

Oſcr tout dire, &c, 
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Aux cris que le vieux ſinge Eleve, 
On la lui rend tout comme elle eſt: 
Tout comme elle eſt, il vous l'enlevs 
Aux vœux ardens de vingt plumets; 
Plus raviſſante qu*Aphrodiſe g, -- 
Trainant tout le bal apt ès foi : 
Lui coëffè comme on peint Moile , 
Charge des tables de la loi, 

Ofer tout dire , &c. 


Voyezx cette devote altiere , 

Au teint pale, au front ſourcilleux, 

Dechircr la nature entiere , 

D*un ton humblement orgueilleux : 

Bien eſt- il vrai que plus parfaite , 

Fuyant le monde & ſes attraits , 

Elle ne briile en (a retraite , 

Que pour Dieu ſeul. . . & ſon laquais, 
Oſer tout dire, &c. 


La ſotte Orlice a Phabitude 
De s' enflammer, malgre les gens: 
Elle eſt ſans goùt, ſans attitude, 
Se dit tendre & n'a que des ſens. 
Le diable me tenta d'Otlice: 
En trois jours mon pEche veniel 
Fut puni du triple ſupplice 
De David, Jonas, Daniel, 

Oſer tout dire, &c. 


Du meme defir animdes , 
De tromper amans & maris , 
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Deux femmes $*6toient tant aimes, 

Qu*on les ciroit dans tout Paris. 

Un fat ſurvient, elles s*abhorrent : 

L*intErEt rompt ce qu'il a joint: 

Ma foi ! deux belles qui $'adorent , 

Tour bien compte, ne Saiment point. 
Oſer tout dire, &c. 


Beauté tant ſoit peu ſurannde , 
Dont l'àge a deficche le cœur, 
Qui brülez d'&tre ramencçe 
A quelques ſouvenits trompeurs; 
Si le reſpect, tendre grand' mere, 
Glagoir Vorateur en chemin, 
Douce ayeule, amour ne fait guete 
Ses actes ſur le parchemin. 

Oſet tout dire, & c. 


Chez une Pucheſſe en colere , 
L'autre ſoit un mauvais plaiſant 
Diſoit d'une voix de faux-frere, 
L'auteut eſt un grand mediſant : 
Mediſant! lui? ... c'eſt cent fois pire 2 
Penſez-vous qu'un tel chanſonnier 
Se füt contents de mèdite, 
$'il efit pu nous calomnier ? 

Oler tout dire, &c, 


Point de belles que Pon racquiere, 

Ou par de Vor,-ou par des ſoins: 

La moindre ou la meilleure affaire 
Conte toujours, c'eſt plus, c'eſt moins, 


ins. 
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Ft , quant aux mceurs , la difference 
Des filles aux femmes d'honneut, 
Eſt cello qu'on remarque en France, 
Entre Partifte & Vamateur, 

Oſet tout dire, &c. 


Oh! fi chacune oſoit Ecrire 

Les bons tours qu'elle ſe permet, 

Quel plaiſit on auroit à lire 

Cet ouvrage utile & follet! 

On y verroit du gai, du leſte, 

Pour du ſentiment, fervitcur : 

Car la femme la plus modeſte 

N*eſt qu'un vrai page au fond du cœur. 
Oſer tout dire, &c. \ 

Vous changeriez biendeſyſeme z. 

Me dit un Céladon d'amant, 


Si je nommois celle que j'aime. 


Ah! c'eſt une ame! un ſentiment ! 

C'eſt la vertu la plus auguſte... 

Je reconnois ſon pavillon : 

La friponne s'eſt peinte en buſte ; 

Tu ras vu que ſon médaillon. 
Oſer tout dite, &c. 


Vous, jeune-homme , que je conſeille, 
Gardez- vous bien de me citer; 
Ce que je vous dis a Poreille, 
Ne doit jamais ſe tépcter. 
Retenez ce bon mot d'un ſage ; 
Des morurs il eſt le grand ſecret: 
B ii 
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Toute femme vaut un hommage, 
Bien peu ſont dignes d'un regret. 
Oſer tout dire, &c. 


Pour Egayer ma podſie, 
Au haſatd j'afſemble des traits: 
J'en fais, peintre de fantaiſie, 
Des tableaux, jamais des portraits. 
La femme d' eſprit qui s' en moque , 
Sourit finement a l' auteut: 
Pour Vimprudente qui &en choque , 
Sa colere eſt ſon délateur. 

Oſer tout dire, &c. 


Sexe charmant, fi je décele 

votre cœur en proie au deſir , 
Souvent à l'amour inffdele , 

Mais toujours fidele au plaiſir ; 

D'un badinage, 6 mes Deeſles ! 

Ne cherchez point à vous venger : 
Tel gloſe, hélas! ſur vos foibleſſes, 
Qui brule de les partager. 

Oſer tour dite, oſer tout faite, 

C'eſt le bon ſiecle d'a preſent : 

Mais blimer n'eſt point mon affaire : 
Rions z moi, je ſuis ne plaiſant. 


M. DES BEAUMAKRCHAIS, 


IS, 
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CHAN S ON. 


AIR: Chanſon, chanſon. 


Dx l'amour qui touche votre ame, 


Voulez-vous voir durer la flame 
Juſqu'au rombeau ? 


Qu'il ſoit toujours dans Peſclavage : 


$i jamais vous ouvrez la cage , 
Adicu l'oiſeau. 


Si l'Amout me trouve cruelle, 

C'eſt qu'il n'eſt pas auſſi fidels 
Qu'il paroit beau. 

Son inconſtance me déſole; 

Sitòt qu'on le flatte, il s'envole 
Comme unjoiſeau. 


Au Dieu Plutus tout eſt poſſible; 

Rien weſt tel pour rendre ſenſibie , 
Qu'un beau cadeau. 

Par cet appas, la plus ingrate 

Se prend aiſtinent par la patte, 
Comme un oĩſeau. 


Quils ſavent bien vider la poche, 
Ceux qui montent de la bazoche , 
Dans le barreau ! 
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Le procureur le moins habile , 
A voler eſt bientòt agile 
Comme un diſeau. 


Lorſqu'un riche faquin $*Etale 

Pans la vaſte & ſuperbe alle 
De ſon chateau , 

Croit-il en avoir davantage ? 

Point du tout; ce n'eſt point la cage 
Qui fait l'oiſeau. 


Pres d'un mari bruſque & ſauvage , 

Mettons la douceur en uſage ; 
Rien n'eſt ſi beau! 

Des ſoins flatteurs, un doux langage 

L'apprivoĩſeront dans ſa cage , 
Comme un oiſeau. ; 


———— —̃ ——— — 
LA DIVERSITE DES GOUTS. 
AIR: Tant que Margot fut au Village. 


C HACVUN a ſon goũt qui le mene; 
L' un hait ce que l'autre cherit : 

Un ſot eſt aim de Climene ; 

Lucinde aime un homme d'eſprit. 
L'une prend ce que l'autre rebute z 
Et dans cela , comme dans tout, 
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Chacun a ſon goilt ! 
Point de diſpute ; 
Chacun a. ſon goũt. 


Sur Popera , ſur la muſique, 

L'on ne s'accotde plus en rien; 

L'un préfere le goũt antique, 

L' autre le goũt Italien. 

L'un aime ce que autre rebute; 

Et dans cela, comme dans tout 5 
Chacun a ſon goũt: 4 
Point de diſpute ; 
Chacun a ſon gotit. 


Chaque femme, à ce qu'il nous ſemble, 
N'a qu'un ſeul amant à la fois; 
Mais la tendre Iris prend enſemble 
Deux amans, & fort ſouyent trois, 
C' eſt pour en avoir 4 la minute, 
Et dans cela, comme dans tout, 
Chacun a ſen goũt: 
Point de diſpute; 
Chacun a ſon goũt. 


Tandis que Daphne , fans tendreſſe, 
Refuſe un amant jeune & beau, 
Qu'elle fuit le Dieu du bermeſſe, 
Paſiphat prend un tauteau; 
Et c'eſt Apollon que Pon rebute; 
Mais dans cela, comme dans tout, 
Chacun a ſon goùt: 
Point de diſpute; 


Chacun a ſon golit, 
M. Cor Tt. 
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LES STATUES ANIMEEs. 


AIR : De tous les Capucins du monde. iet vol. 


Ne. 45. 


U'aUPRES d'un jeunc homme on Etale 
Quelque trait de bonne morale, 
Maxime ou quatrain de Pybrac , 
I gendort, l'oteille eſt-fermte : 
De fillettes parlez-lui.... tac! 
Voila la ſtatue animée. 


Quand quelque plaideur communique 

Ses papicrs à gens de pratique, 

Si rien n'accompague le fac, | 

On s'endott, Foreille eſt fermée; 

Mais joignez-y de Pargent.... tac! 
Voila la ſtatue animee, 


Aupres d'une femme galante , 
Servez-vous de phraſe ElEgante ; 
Parlez-lui Voiture ou Balzac , 
Elle dort, Voreille eſt fermée; 
Prenez le ton du caillier.... tac ! 
Voila la ſtatue animee., 


Quand pour quelque ancienne depenſe 
On vient faire la rEvercnce 
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Au chevalier de Credillac 

I s'endort, Vorcille eſt fermée; 
Mais parlez-lui d'un diner. , tac! 

t Voila la ſtatue animée. 


Qu'on propoſe 2 la jeune Iſmene 

Un mati, dont la ſoixantaine 

Commence a faire un almanach ; 

Elle dort,, Voreille eft fermée: 

Si c*eſt un jeune Egrillard.... tac! 
Voila la ſtatue animee. 


L'an paſſé, la jeune Amatante 

Fut tres - long tems pale & moutante; 

Des médecins tout le micmac 

N'opéta que de la fumede : 

Vient un jeune colonel..., tac 
Voila la ſtatue animée. 


Liſe a douze ans Etoit pEcore; 

Aucun ſoupit n'avoit encore 

Preſſé ſon petit eftomac : 

Tircis vient, elle en eſt charmee ; 

Dans le moment l'amour fit., tac! 
Voila la ſtatne animee, 
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- . = 
LES FLEVULELETTE SS. 
Air des Fleurertes. 


I. eſt encor des belles 

D' un cœut ſimple & ſans fard ; 

N' employez auptès d'elles 

Ni les préſens, ni Vart : 
Offrez rubans, chan ſonnettes, 
Quand For ne peut r6uſlir, 
Souvent on fait attendrir 

Par des fleurettes, 


Des filles du village 

TheEmire étoit Phonneur 3 

Le plus brillant hommage 

Ne tentoit point ſon coeur. 
Mepriſant l'att des coquettes, 
Dans onde elle ſe miroit : 
Themire ne ſe paroit 

Que de fleurettes. 


Sous un ormeau, Thémire 
Filoit ſon lin un jour : 
Tircis la voit, Padmire, 
Et s'enivre d'amour. 
1 cueille des violettes, 
Qu'il noue avec des faveurs, 
Souvent on gagne les cccurs 
Par des fleurettes, 
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A la jeune bergere 

II offre ſon bouquet , 

D'un ait ſoumis, ſincete, 

Pourtant un peu coquet : 
L'amour ſe plait où vous Etes ; 
Mon cceur vous doit ce tribut. 
II fit ainſi fon debut 

Par des fleurettes, 


Dans un lien ſi tendre , 
Craignant de Sengager, 
La belle n'oſoit prendre 
Le preſent du berger. 
Par des manieres diſcrettes, 
Tircis déttuit ſes raiſons. 5 
Peut-on faire des fagons 
Pour. des fleurettes? 


D*une roſe en Echarige 6 
Je ſerai fatisfait : 
Bergere , que je range 
Moi-m@me ce bouquet. 
Berger, qu*eſt-ce que vous faites? 
(Dans ſon ſein il le nichoir } 
L'Amour malin ſe cachoit 
Sous des fleurettes. 


Alors ſur une roſe, 
Tircis porta la main 

Le tendre amour diſpoſe 
TheEmire à ce larcin. 


Tome II. — 


— 
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Ils ſont ſeuls dans ces retraites 3 

Tircis preſſe avec ardeur ; 

Themire donne une fleur 
Pour des fleurettes, 
M. FLEURY., 


— 


—_—— 


LE PRIX DU MOMENT. 
AIR: Tout eft dit. a 


Sans qu*un jeune galant deſire, 

A la beauté qui le ravit, 

Il a mille choſes à dire, 

Son diſcours jamais ne finit : 
Mais, des qu'il a ſigné certaine clauſe, 
Des jolis mots la ſource ſe tatit; 

Sa bouche cit cloſe, 
Tout eſt dit, 


Quand votre fille devient grande, 

Mere, ne la quittez jamais: 
* C'eſt un ſoin que je recommande 

Contre mes propres inteErets. 
Craignez qu*Amour pres d'elle ne $'arrte; 
Jamais ce Dieu neſt long dans ſon recit 1 

Tournez la tète, 
Tout eſt dit. 


Filles qui craignez le dommage 
Que les amans peuvent cauler, 
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Reſiſtez au premier langage 
Dont ils veulent vous amuſer. 
$i vous tardez, votre peril redouble ; 
De ſon flambeau I Amour vous Eblouit : 
Quand Pcil eſt trouble, 


Tout eſt dit. 
M. PAN ARD. 


— — — — —— — 
CE QUI REVIENT. 


AIR: Ma raiſon alloit faire naufrage, zme yg 
Ne. 61. 


C5 anNTows dans un heureux vaudeville, 

Le retour des vertus qu'on aura; 

Le vieux honneur, alacour, ala ville, 

Les ſentimens qu'on trouve de vieux ſtyle: 
Cela reviendra, 


Au barreau reviendra le ſilenee, 

La franchiſe au barreau renaitra ; 

D' Avocats Vimpitoyable Eloquence, 

L*Equite, les Procureurs, l'innocence, 
Cela reviendra. 


Tout revient , la pudeur, le courage; 
La gaité, les mœuts, e cetera ; 

Je ſais meme une Demoiſelle ſage, 
Qui diſoit, en perdant ſon P. 


Cela reviendra, 
M. Cor. 


C ij 
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— — — ug > | 


LES DEVISES. 


Air d Alexis, 


— — m—_ 


J E ne trouve rien de charmant * 
Comme les belles; 

Je ne pourtois un ſeul moment 
Vivre ſans elles. 

Mais, ſans jamais trop m'engager, 
Te les courtiſe : 

» Toujours aimer, ſouvent changer, 

C*eſt ma deviſe, 


Belles, quand un perfide amant 
Vous ſactiſie, 

Si vous pleurez ſon changement , 
Quelle folie! 

Pour moi, loin d'en prendre ſouci , 
Je le mepriſe. 

De meme qu'il te fait, fais lui, 
C'eſt ma deviſe. 


Ne jugeons jamais d'un'amant 
Par la figure : 

Un beau dehors eſt rarement 
D*'un'bon augure. 

Quelque merite qui d'abord 
Chez cux reluile , 

Belle montre & peu de rapport, 

#* - C'eſt leur deviſe, 


— D—— 
x 


— —— yon yn As 
— — —— 
— _ 


—— 
- 
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Beau ſexe, contte nous ſuſpends 
Ton vain murmute; 
Si nous trompons , tu nous le rends 
Avec uſure, + 
Ton cœur, plus que nous, aguerri 
Bien mieux deguiſe : : 
A trompeur , trompeur & demi , 
C'eſt ta deviſe. 


Au tems jadis tous les Epoux 
Etoient ſeveres ; 

De Phonneur ils Etoient jaloux ; 
Quelles chimeres ! 

Ceux de nos jours ont un eſprit 

. Qui s'humaniſe. 

Moins d'honneut & plus de profit, 

C'eſt leur deviſe. 


Avec Bacchus & les Amours 
On me voit rire : 

Mais ma raiſon garde toujours 
Tout ſon empire, 

Chaque plaiſit flatte mon gottt, 
Sans qu'il me nuiſe : 

Rien par excès, un peu de tout, 
C' eſt ma deviſe. 


n 
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* 


[ 


LE PECHE DE PARESSE. 


A IR: A confeſſe m'en ſuis alle au Cure d 


8 5 , 
: 


Pomponne. ame vol. Ne. 35. 


3 r que l'homme deſitera 
Plaiſits, honncurs , richeffe, 
Pour les avoir il emploira 
Courage, eſprit, adreſſe ; 


Tout le rele vera N 7449 
Larira', erte 8 
Du ne de paredſe. - : * 4 


Une indolente qui n' aura 

Rien vu qui Vintereſſe , 1 
Quand ſon moment d' aimer viendia , 
Le Dieu de la tendreſſe | 

Vous la televera, &c. 


Un jeune ẽpoux qui ne dira 
Qu' un mot de politeſſe, 
Un amant plus poli viendta; 
Qui parlera ſans ceſſe, 
Et vous le relevera, &c. 


Une veuve qui comblera 
D' un amant la tendreſle , 


Et quiſe tranquilliſera 
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Dans ces momens d'ivreſſe, 
On la relevera , 
Larira, p35 207% 
Vu péchè de pareſſe, / : 
4 6926p M. ColLlt, 


: * 
— _— — 
4 


LES ACCIDENS, 


AIR: Je ne ſuis pas ft Diable que je ſas noir. 


zme vol. No. 60. 


D x s galans, Iſabelle, 
Croyoit avoir le choix! 
Et vouloit, diſoit-elle , 
Prendre la fleur des pois, 
Cependant cette belle 
Prend Monſieut Vintendant : 
Voila ce qui s'appelle 
Un accident. * 


La malheureuſe Hortenſe 
vient de perdre a Paphos 
Un proces d' importance, 4 
Qu'on jugeoit à huis-clos ; 
Son Avocat, dit-elle,, 1 
Reſta court en plaidant: 
Voila ce q u' elle appelle 
Un accident. 


32 Faudevilles. 


Iris croit plus honnete 
De n*'avoir qu'un amant: 
Mais dans le tète-à-t te, 
Son bon eœur la dément. 
HdClas! c'eſt plus fort qu'elle, 
Dit-elle, en ſe rendans : 
Yoi!la ce qu'elle appelle 

Un accident. 


Une fille cruelle 

D'abord me refuſa 

D*une facon cruelle , 

puis elle s'apaiſa; 

Elle fut plus cruelle 

En me tout accordant : 

Veila ce que j*appelle 
Un accident, 


VAUDEVILEE 
DE RICHARD CEUR LE LION. 


U le ſultan Saladin 

Raſſemble dans ſon jardin 

Un troupeau de Jouvencelles, 

Toutes jeunes toutes belles, 

Pour s' amuſer le matin ; 
C'eſt bien, c'eſt bien; 


ll 
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| Cela ne nous bleſſe en rien. 


Moi , je penſe comme Gregotre ; 
Jaime mieux boite, | 
Jaime mieux boite. 

Moi , je penſe comme Gregoire 3 
Jaime mieux boire , 

J'aime mieux boire. , 


Qu'un Seigneur, qu'un haut Baron, 

Vende juſqu'a ſon donjon , 

Pour aller à la croiſade, 

Et qu'il laifſe ſa camarade 

Dans la main des gens de bien ; 
C*cſt bien, c'eſt bien; 

Cela ne nous bleſſe en rien. 

Moi, je penſe comme Gregoire; 

Jaime mieux boite. Bis, 


Que le vaillant Roi Richard | 
Aille courir maint haſard, 
your aller, loin d'Angleterre, 
Conquerir une autre terre 
Dans le pays d'un payen ; 
C'eſt bien, c'eſt bien; 
Cela ne nous bleſſe en rien. 
Moi, je penſe comme Gregoire ; 
Jaime mieux boite. Bis. 
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— — — —— DCD — 
— — — 


VAUDE VILLE 
DE L'AMOUR AU VILLAGE. 


1 me diſoit l'autre jour: 
Tout s'aime en ce riant bocage; 
Aimons - nous done à notre tout: 
L' amour n'eſt qu'un badinage, 
| Non, non, Colette depuis peu, 
4 Soupire & gemit en cachette. 
Ah! c'eſt l'amour qui Vinquiete 2 
L'amour n'eſt pas un jeu. 


Le coeur ne redent à la cour 

| Qu*une ardeur tranquille & volage ; 

| On s'aime, on $*oublic en un jour 2 
L' amour n' eſt qu'un badinage. 

Mais au village, c'eſt un feu 

Qui gagne toujours, qui devore 

On s' aime, il faut s'aimet encore : 
L' amour n'eſt pas un jeu. 


Quand j'ons bian pris de ce doux jus , 

J'aimons Liſette davantage 

Dam: c'eſt bras deſſous, bras deſſus: 
L' amour n'eſt qu'un badinage. 

. Mais palſangué! jen fais Paveu , 

Quand j'n' ons bu que de Piau claire, 
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Liſette a biau dire & biau faire, ; 
L'amour n'eſt pas un jeu. 


Ma mere dit que tout amant 
Eſt dangereux ; c*eſt bien dommage ! 
Va, me dit Guillot , elle ment: 
L'amour n'eſt qu'un badinage. 
Sur herbe aſſeyons- nous un peu, 
Je veux te le faite connoſtre : 
Mais il me fit bien voir, le traitre! 
0 Qu' amour neſt pas un jeu, 5 
Tris, avec un ſeul pompon, 
Embellit ſon jeune viſage: 
La toilette, pour ce rendron , 
N'eſt qu'un ſimple badinage. 
Mais pout Aminte, qui dans peu 
Aura ſa trentaine complette, 
Je rEponds bien que la toilette 
Ne ſeta pas un jeu. 


Tant qu' avec fa femme, un mari 

Fournit aux frais du mariage , 

On le mitonne, il eſt cheri : 
L'hymen reſt qu'un badinage. 

Mais laifle-t-il mourir ion feu, 

Les {oupgons troublent le mEnage ; 

On groade, on crie , on fait tapagg! 
L'hymen n'eſt pas un jeu. 


Mamantit de mes rendez-vous 
Avec des gargons de mon àge; 
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Et eron ent que pour nous, 
L'amour n'eſt qu'un badinage. 
Mais j'ai mes douze ans depuis peu, 

Si je laifle faire Liſandre, 
Mamanpourra bient6t apprendre, 


Quꝰ amour n'eſt plus un jeu. 
M. REMOND DE SAINT-ALBINE, 


=———== —— — 
LE PHILOSOPHE, 


AIR ; Pour vivre ici ſans regrets 


P, un vivre ici ſans regret, 
Amis, je ſais un ſecret, 
Toujours d'envie en envie, 
Je vals 6gayant ma vie: 

Je ris , je bois; 
Les plaiſits ſont faits pour moi, 


La ſageſſe eſt, un grand bien, 
Dit un vieux qui ne peut rien; 
Mais en attendant cet ige , 
On je deviendrai fi ſage, 
Je ris, je bois; 
Les plaiſits ſont faits pour mol. 
$'il ne falloit que mourir , 
A rien je n'itois courir. 
La mort de tout ſoin delivre ; 


Mais , 


ais 7 
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Mais, item, puiſqu'il faut vivte, 

Je ris, je bois; 
Les plaiſirs ſont faits pour mol. 


A la table, comme au lit, 

Je ſais tout mettre à profit, 

Sans qu'aucuns ſoins me traverſent ; 

L'Amour & Bacchus me bercent : 
Je ris, je bois; 

Les plaiſits ſont faits pour mol. 


Quand on eſt ſans paſſions , 
On vit ſans tentations 
Mais moi qui ne ſuis pas dupe, 
A ſuccomber je m'occupe : 
Je ris, je bois; 
Les plaiſits ſont faits pour moi. 


Attribute au REGENT, 


—_—_—— 


4 4 A BA 4 > > — — 


LES DIFFERENS ETATS. 


AIR: Et voild comme l homme, &c« 


1. SENSE $ ! nous ne voyons pas 
Les chagrins des autres ctats , 

Et nous voulons changer le n6tre 
Souvent contre celui d'un autre * 

A qui le ſien deplait autant; | 
Tome II. * 
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Et voili comme 
L' homme 
N' eſt jamais content. 


Heureux eſt le petit Colet, 

Dit le marquis avec regret ! 
Mais ſous cet habit qui le gene, 
L'abbé qui le poxte avec peine, 
Trouve ſon ròle rebutant ; 

Et voila comme 
L'homme 
N*eſt jamais content. 


Que le marchand fait de bons coups , 
Dit le rentier d'un ton jaloux ! 
L'autre dit que dans le commerce 
Tout le trahit, tout le traverſe , 
Qu' on ne voit plus d' argent W ? 
Er voila comime 
L' homme 
N'eſt jamais content. 


L'hymen a-t-il joint, par ſes nœuds, 
L*amant à l'objet de ſes vacux , 
L*Epouſe perd ſa bonne mine; 
L*Epourx trouve chez la voiſine , 
Je ne ſais quoi de plus tentant ; 
Et voila comme - 
L'homme 
N'eſt jamais content. 
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Lorſqu'a Tircis, pour l'apaiſer, 
Cloris laiſſe prendre un baiſer, 

11 veut une faveur plus grande: 
Plus il obtient, plus il demande: 
Ses defirs vont en augmentant 3 

Et voila comme 
L' homme 
N'eſt jamais content. 


L'enfant voudroit devenir grand, 
Le vieillard etre adoleſcent , 
La fille etre femme & puis veuve, 
La veuve ſe donner pour neuve, 
La vieille fixer un amant; 
Et voila comme 
L' homme 
N'eſt jamais content. 


Muſi que & paroles du REGENT, 


Py 
— 
— 4 42 — 1 * x. — — 
— — A — . 
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LES DIN DONS DE CYTHERE, 
VAUDEVILLE DE PARADE, 


AIR: Chanſons , chanſons. 


von voit de dindons ſur la terre! 

Les plus beaux ſont ceux qu'a Cythero 
Nous vous gardons. 

Ce ſeroit une liſte à faire 

Abbt&s , Robins & gens d'affaires 
Dindons , dindons. 


Jeune amant , qui reſte 2 rien faire 5 

Vieux amant, qui veut contrefaire 
Nos CEladons ; 

En amour, celui qui prefere 

D'etre dupe, au plaiſit d'en faire : 
Dindons , dindens, 


L'amant , prEſentant ſon offrande , 
Qui, timide apres, en demande 

Bien des pardons, 
Cet autre, qu'une ardeur trop grande 
Conſume, avant que l'on fe rende: 
g Dindons 7 dindons, 


Sur nos amuſemens comiques , 
Nous ne craignons pas les critiques, 


* 


Vaudevilles. 41 


Ni les lardons ; 
Nous nous moquons des ſatyriques , 
Et nous appellons les cauſtiques , 
Dindons, dindons, 
M. COLLE, 


— —_ 


VAUDEVILLE 
DU BALLET DES SAVOYARDS. 
Air de la Piece curieuſe. 


V. vs allez voir, Meſſieuts, Meſdames , , 
Tout ce vous allez voir; 
Un fat qui dit du bien des femmes , 
Et qui les ſert ſans eſpoir ; 
Un guerrier conſtant & diſcreet, 
Qui rougit pres d'un jeune objet: 
Ah! la raretE merveilleuſe! 
La piece curieuſe ! 


Ah! remarquez un beau models 
D*'amour envers un mari ; 

C'eſt une Epouſe jeune & belle, 
Qui pleure un vieillard cheriz 

Elle va deſcendre au tombeau , 

Pour $g'y joindre A ſon tourtereau. 
Ah! la rateté, &c, 


D iij 
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voyer deux petites-maſtteſſes , - 
Quiune amiti6 tendre unit: | 
Point de noirceur dans leurs careſſes, 
Leut cœur parle, & non l'eſprit. 
. Voyez comme, par ſentiment, 
T' une cache a Vautre un amant, 
Ah! la tareté, &c. 


Vous alle voir un petit- maĩtte 
Qui cache ſes rendez-vous; 

Heureux, ſans vouloir le paroĩtre, 
Il briile ſes billets doux : 

Aux égards dus à la beauté 2 

I immole ſa vanité. 
Ah! la rareté, &c, 


Vn auteur qui ſe rend juſtice, 
Un critique ſans aigreur , 

Un jeune page ſans malice. 
Une prude ſans vapeur , 

Vn valet devenu commis , 

Qui hante ſes anciens amis. 
Ah! la rareté, &c. 


Une coquetre ſurannee, 
Qui n'a plus ſoin de ſon teint ; 
Qui, ſongeant au tems qu'elle eſt nee, 
Renonce au ton enfantin , 
Des belles louant les attraits , 
ans glifler un perfide mais. 
Ah ! la rareté, &c, 
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Un bel-eſprit (ans perfidic , 
Sans orgueil & ſans jargon , 
Qui de la bonne compagnie 
N'a pas pris le mauvais ton, 
Et qui ne déchita jamais 
Ses amis par de malins traits. 
Ah! la rateté merveilleuſe! 
La piece curieuſe! 


rm mm — = — 
— 


LES PROBLEMES. 


AIR : Tout roule aujourd'hui dans le monde; 


let vol. Ne. 64. 


vr des deux eſt le plus à plaindte, 
De la veuve ou de Vorpbelin ? 

Qui des deux eſt le plus à craindre, 

De la fievre ou du médecin? 

Du plumet ou de la coquette, 

Lequel ſait mieux Part de changer? 
L'egalité ſemble parfaite 3 

L'affaire eſt encore à juger. 


Les gens de robe & de finance, 

Dans leurs m&tiers ſont differens ; 
Mais ils ont une teſſemblance, 

C*elt qu'ils vivent A nos dépens. 

Qui des deux fait mieux nous detruire ? 
Qui des deux fait mieux nous ronger ? 
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C'eſt ce que je ne puis vous dite; 
L'affaite eſt encore à juger. 


Il eſt des chevaux qui promenent, 

Il en eſt qui ſont promenés; 
Combien en voyons-nous qui trainent ! 
Combien en eſt-il de traines ! 

C'eſt un calcul qu'en cette ville 

Maint chiffreur voudroit arranger : 
Mais l'ouvtage eſt trop difficile; 
L'affaire eſt encore à juger. 


Lorſque, dans Pamoureux myſtere , 
Deux jeunes & tendres amans 

D' un feu mutuel & fincere 
Reſſentent les tranſports charmans; 
Qui des deux goſite davantage 

Le doux plaiſit de $'engager ? 
Sont-ils Egaux dans leur partage ? 
L'affaire eſt encore à jugcr. 


Trois ſuppòts d' humeut mercenaire , 
Huiſſier, procureur & greffiet, 

Furent, par les Dieux en colere , 
Deſtinés pour nous chätier. 

Qui des trois a la main plus libre, 

Plus adroite pour vendanger ? 

La balance eſt en Equilibre ; 

L'affaire eſt encore à juger. 


De Canente & de Cytherce, 
Philis rEunit les attraits; 
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ga voix, en tout lieu admir6e , 

Nous enchante autant que ſes traits : 
Eſt-ce à la voir, eſt-ce a Pentendre , 
Que Pon court le plus de danger ? 

C'eſt ce qu*aucun n'a pu m'apprendte; 
L'affaire eſt encore à juger, 


M. PANNARD. 


= — —— — — 


LA MORALE DE L' AMOUR. 
AIR: Et voild comme, & voild juſtement. 


N; point S'engager ſur le champ, 
Aimer quelqu'un qui puiſſe ꝭtre eſtimable, 
Chercher, dans un tendre penchant, 
Un objet moins beau que tauchant; 
Pour le charmer ſe rendre aimable, 
Le lui prouver ſans trop d' empreſſement: 

Et voila comme, & voila juſtement 
Comme il faut que Von ſoit en aimant, 


De tout caprice hors de ſaiſon, 

De vains ſoupgons & de toute humeur noire 
Eviter le fatal poiſon , 
Pour le cœur & pour la raiſon; 
N' etre jaloux que de la gloire 

P'*aimer le mieux & le plus tendrement 2 
Et voila comme, &c, 
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Vouloir que, ſur tous nos plaifirs , 

Ce ſoit la ſageſſe qui nous Eclaire ; 
Deviner juſques aux defirs 
Du tendre objet de nos ſoupirs ; 
Borner ſon triomphe à lui plaire , 

Et ſon bonheur a Paimer conſtamment : 
Et voila comme, &. 


Etre vif & reſpectueux 
Aupres de la beauté qui nous engage, 
Etre ſage & voluptueux , 
Plaire ſans Etre faſtueux, 
Faire parler, dans ſon langage, 
Beaucoup moins Peſprit que le ſentiment : 
Et voila comme, &c. 


Comme le délicat buveur 

Sait mEnager une liqueur charmante; 
Pour mieux goiter chaque faveur , 
Economilſer ſon ardeur ; 
Sur les foibleſſes d'une amante , 

Fermer les yeux, meme en la ſoumettant : 
Et voila comme, &c. 


Varier ſes amuſemens , 
Et des neuf Sœurs ſavoir ſujvre is traces; 
Marquer , orner tous ſes momens 
Par quelques nouveaux agrémens; 
Faire des talens & des graces 
Et des amours Pheureux aflortiment : 
Et voila comme, & voila juſtement 
comme il faut que Von ſoit en aimant. 
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VAUDEVILLE. 


J. BTIENS ta main, ma chere Agathe; 
Ah! qu'un pateil bonheur me flatte ! 
Ce jour va combler mon eſpoir : 
S'il faut qu*apres 'hymen 8%enſuive 
Quelque Echec qu'on ne peut prevoir, 
Helas : du moins que ga nvarrive, 

Sans le ſavoir, 


La dame, ainſi que la bergere , 

Egalement cherchent à plaire, 

Et s'occupent de cet eſpoir. 

A Paris, la moindre griſette 

En fait un art matin & ſoir; 

Mais au village, on eſt coquette , 
Sans fe ſavoir. 


Je fus toujours ſimple & novice ; 
Mais ſouvent dans le precipice 
Je tombe ſans m*appercevoir, 
Si jamais je te fais injure, 
Colin, ne va pas m'en vouloir; 
Gar ce ſera, je te le jure, 
Sans le ſavoir. ) 


Sans nous patler de ſa tendreſſe, 
Un jeune amant nous intéteiſe, i 
Et l'on s“ accoutume à le voit: 
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Petit-à- petit ſon langage 

Sur notre cœut prend du pouvoit 3 

Et c'eſt ainſi que Von s' engage 
Sans le ſavoir. 


Un tendre amant, à ſa bergere , 

Deérobe une faveur legere; 

C-eſt un baiſer qu'il veut avoir : 

Enſuite il oſe davantage ; 

Le cœur commence à s*'Emouvoir 3 

La tete rourne 4 ſon langage , 
Sans le ſavoir. 


Iris dormoit ſur la fougere ; 

Un jeune berger tEmEraire 

Voyant voltiger ſon mouchoir : 

L*occaſion me favoriſe ; 

Faiſons , dit-il, notre devoir : 

La pauvre enfant ſe trouva priſe , 
Sans le ſavoir, 


LA 
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LA MANIERE FAIT TOUT. | 


L 


A1R : Tout conſiſte dans la maniere. zme vol. 
Ne. 59. 


A MANS, qui matchez ſur les traces 
Des agreables de la Cour, 
Ayer de l'eſprit & des graces 3 
Il en faut, pour faire l'amour. 
Tout conſiſte dans la maniere 
Et dans le goũt, 
Et c*eft la fagon de le faite, 
Qui fait tout. 


Pour faite un bouquet a Lucrece, 

Suffit-il de cueillit des fleurs ? 

I faut encore avoir l'adreſſe 

D'en bien affortir les couleurs. 
Tout conſiſte, &. 


# 
— ͤQ————k ꝗ!j — — 


L'amant riſque tout, & tout paſſe, 
Lot ſque Von fait prendre un bon tout: 
$'il eſt inſolent avec grace, | 
On fera grace à ſon amour, | 
Tout conſiſte, &c, = 


De deux jours ug, 4 ma bergere, 
Je fais deux bons petits couplets , 

| Et ma bergere les prefers 

* A T ome II. E 


50 P audevilles, 


A douze qui ſeroient mal faits. 

Tout conſiſte dans la maniere 
Et dans le goũt, 

Et c*eſt la fagon de le faire, 
Qui fait tout, 


M. CoLLs. 


— k. | k.-4 Pe — 


L' ARCHITECTURE. 


AIR : De tous les Capucins du monde. 1et vol. 
Ne. 45. 


A M1 lecteur, dans la nature, 

Il eſt plus d'une architecture. 
L'expétience enſeigne à tous, 
(Et ſa legon neſt point ſuſpecte) 
Qu'a ſa mode chacun de nous 
Eſt bon ou mauvais architecte. 


Lorſque je vois a ſa toilette, 
Une laide & vieille coquette , 
Batir ſur ſon chef ruineux, 
Poſtiche & brune chevelure, 
Pour elle je ſuis tout honteux: 
La ridicule architecture ! 


L*Edifice d'une fortune 
N'eſt pas choſe aujourd'hui commune, 
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Pour les vertus , pour les talens; 
Mais la baſſeſſe & Vimpoſture 
Souvent en ſont les fondemens : 


Quelle odicuſe architecture! 


M. NA u. 


ol. 


CHANSONS 
DIFERSES. 
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LE BONHEUR VERITABLE. 


Air du moineau de Lesbie. 1 vol. No. 24. 


P.. FITONs de notre jeuneſſe, 
C' eſt l'àge heureux de la gatté; 
MalgrE la chagtine vicilleſſe , 
Livrons-nous à la volupté: 
Pourquoi , dans le printems de l'àge, 
Vouloir contraindre nos defirs ? 

On eſt toujours aſſez tot ſage, 

Il reſt qu'un tems pour les plaiſics, 


Ah! vivre dans Vindiffetrence, 
C'eſt trainer ſes jours dans les fers: 
L*'amour double notre exiſtence , 
On nait pour un autre univers. 
Les ſages ſont ce que nous ſorames ; 
Is font ſoumĩs a deux beaux yeux: 
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Les cours froids ne ſont que des hommes; 
En aimant , on s'égale aux Dieux. 


Renonce aux cœuts de ta Zelmire , 
Diroit le maitre des mortels, 

Et Punivers eſt ton empire: 

Si c*eſt trop peu, prends mes autels. 
Moi, Dieu cruel! moi, m'y réſoudre! 
Ton ſceptte ne peut me charmer; 

On gennuie à lancer la foudre , 

Et jamais du bonheur d'aimer. 


Pourquoi condamner cette flamme, 
Qu' allume en nos cœurs la beautẽ ? 
Du plus pur rayon de notre ame, 
Les Dieux ont fait la volupté: 

Toi que j'aime, toi que j admire, 
Puiſque notre ame ne meurt pas, 
Je pourraj donc, 6 ma Telmite, 


Taimer au- delà du trepas ! 


E i 


LA CAPRICIEUSE, 


AIR : left touj ours le mime, zme v. No. 33. 


N ON, non, jamais on ne vous volt la meme : 
De votre cœut, 
Eh ! qui connoſt Phumeur ? 
Le matin , c*eſt douceut, 
Le ſoir, autre ſyſttme : 
Tantòt vous careſlez , 
Tantot vous repouſſez : 
Non, non, jamais on ne vous voit la meme. 


Oui , votre cœur eſt pour nous un probleme 3 
A nous trahir 
Il met tout ſon plaiſir, 
Vous pouſſez un ſoupir, 
Vous blimez qui vous aime. 
Vous formeꝛ un deſit 
Qui ſuit le repentir : 
Non, non, jamais on ne vous voit la meme, 


Pour un robin, votre amour cſ extr#me ! 
Hier un acteut 
Poſſedoit votre cœutr; 
Demain cette faveur 
$era pour un troifieme. 


11 


3. 
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O volage penchant ! 
Vous tournez à tout vent: 
Non, non, jamais on ne vous voit la meme. 


Du vieux Protèe, ah ! vous ętes l' emblẽme: 
Dans un beau jour 
Vous adorez l' Amour: 
Puis pat un prompt retour 
Lui dites anathEme : — 
Un jour vous folitrez , 
Un autre vous pleurez : 
Non, non, jamais on ne vous voit la meme, 


Belle Nice ! quel eſt ce ſtratagẽme? 
Ah! traitez mieux 
Un amant malheureux. 
Brülez des memes feux. 
C' eſt le bonheur ſupreme : 
Ceſſe de voltiger 
Ou de vous engager: 
Ah! croyez-moi, ſoyez toujours la mime, 


5 


* 
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LA BELLE AMIE. 


AIR: On compteroit les diamans. zme vol. 


Ne. 21. 


J trois venu dans ce ſéjout 

Pour fuir à jamais la tendreſfle ; 

On peut, diſois-je chaque jour, 

On peut vivre heureux ſans maitreſſo, 
A' Amout je faiſois ſerment 

De le braver toute ma vie. . . 

Quand le fripon, dans le moment, 

A mes regards offrit Silvie. 


Je la vis, & je ne trouvai 

Rien en elle qui diit ſurprendre : 
Je la reyis, & j*Eprouvai 

Que j'avois bien pu me meprendre, 
Mais quelle erreur ! je m'cgarois : 
Mon cœur eft inſenſible encore. 

Je n'ai point pris garde à ſes traits: 
Ce ſont ſes vertus que j'adore. 


Elle a des yeux. .. des yeux charmans 2 
Aime-t on tout ce qu'on admire ? 

Sa taille offre mille agremens 3 

Non. .. je prefere ſon ſourire ! 

Mais ce n'eſt pas 1a de Pamour : 
L'amour garde-t-il le filence ? 
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Il veut, il obtient du retour : 
Je n' ai pas meme d' eſperance. 


Je ne ſerai point votre amant; 

Je n'ai pas Porgueil d'y pretendre : 
Mais je voudrais bien ſeulement 
Etre votre ami. . le plus tendre, 
Faiſons cet accord de moitié; 
Mon cœur demande que le v6tre 
Ait pour moi beaucoup d'amitie , 
Et jamais d'amour pour un autre, 


Quant à ces traits , cette beautẽ 

Qu'on remarque en votre perſonne, 
L'Amour en ſeroit tranſporte, © 

Et Pamitie , , . vous le pardonne. 

Pour mieux aſſurer mon repos, 

Je roudrois vous voir moins jolic ; 

Mais quoiqu'on ait les yeux très- beaux, 
On peur ẽtte encor mon amie. 


M. MARSOLLIER DE VIVETIERES: 
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LA CINQUAN TAINE. 


AIR: On compreroit les diamans. zme vol. 


NT, 21. 


D a MoNeſt verd, quoſqu'un peu vieux; 
Damon, graces 4 ſa ſageſſe, 

Conſerve Peclat & les feux 

De la plus brillante jeuneſſe. 

Il prouve, au dèclin de ſes ans, 

Après cinquante ans de mEnage , 

Qu'on peut Etre heureux en tout tems, 
Qu'il eſtdes'plaiſirs 4 tout age, 


Je vous vois, Meſſieurs les galans; 
Je vous vois, jeuneſſe volage , 

A des amours de cinquante ans, 
Prodiguer votre perſifflage. 

Vous ne rirez pas ſi long- tems; 

Allez, le plaifir n'a point d' Age! 

On peut prolonger ſon printems; 
Mais ce droit n'appartient qu'au ſage. 


Dans age des tendres ſoupirs , 
Heureux qui ſait aves ſageſſe 
Economiſer ſes plaiſits, 

Et craindre leur trompeuſe ivreſſe!,,, 
Quand bien d'autres au ſouvenir 
Font reduits , il jouit encore; 
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11 n'a point 6teint le defir ; 
Il eſt toujours à ſon aurote. 


De ces Epoux , de ces amans , 
Chantons Vheureuſe cinquantaine ; 
Et puiflions-nous , dans cinquante ans, 
Chanter encare la centaine ! 
Ils doivent tous deux à Vinſtant 
Goũtet une volupte pure: 
L'aftre du jour à ſon couchant 
Sourit encore à la Nature, 
M. GALLET-: 
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LA PETITE RAISONNEUs E. 


AIR: Que ne ſuis-je la fougere ! let vol. 
Ne, 23. 


M. toujours me repete , 

De fends- toĩ contre amour : 

Helas ! je ſuis toute prete 

S'il vient m'attaquer un jour, 
Yaimerois 4 me défendtre, 

Mon cœur eſt las d' tte en paix; 
Mais pour ne pas m'y méptendte, 
Maman, peignez-moi ſes traits, 


Apprends donc, que jeune encore, 
Il excits la piti6 ; 


— 
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Doux & tendre 4 fon aurore , 
Eſt ſemblable a Pamrnitie 3 

Mais bientöôt, maitre inflexible , 
Rien ne peut le dEfarmer, — 
Qu”a-t-il donc de ſi terrible, 
$'il n'ordonne que d'aimer ? 


Garde-toi d'une foiblcſſe 

Que la douleur ſuit de pres, — 

Et comment, “il inteteſſe, 
Peut- on ſentir des regrets ? — 

Dans le cœur, d'un air timide, 

Il entre avec le defir, — 

Ah! j'entends; le mien eſt vide, 

C'eſt lui qui doit le remplir, 


$i tu Pappergois, ma chere, 

Fuis ſoudain cet impoſtenr, —— 
Oui, je vous promets, ma mere , 
De le fuir, $'il me fait peur, — 
Helas! gil alloit te plairce.— 

Il a donc bien des appas ? —— 
C'eſt un monſtre, une vipere.— 
Maman , je ne vous crois pas. 


Que dis-tu, jeune Etourdic? —— 
Mais que vous a-t-il donc fait 
Il nous bleſſe avec furie. — 
Avez-vous ſenti ſon trait? — 
Ses yeux lancent mille flammes.— 
Cela doit ꝭtte bien beau. 
Le traftre embriſe nos ames, —— 
Te voudrois voir {on flambeau, 
Jure-mol , 


Chanſons diverſes, 61 


Jure-moi, quoi qu'illen cofite , 
D' chapper à ſon lien, =— 
Vous le connoifſez ſans doute, 
Pour en raiſonner fi bien, 

Vous avez brave ſa rage: 

Ne me parlez plus de fuir ! 
Votre exemple m*encourage : 
Je veux ou vaincre, ou mourir, 


Ma mere, avec ces menaces , 
M'a pourtant fait quelque peur : 
Licas eſt brun, plein de graces , 
Jen ferai mon defenſeur. 
Il me platt, je lui ſuis chere: 
L'Amout füt- il un demon , 
Quand nous ſerons deux, j'eſpere 
Le rEduire à la raiſon. 
M. BORDE., 
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L'AMOUR PROC UREUR. 


AIR : Jupiter un jour en fureur, ame vol. 
NY. 40. 


Linsen ſeroit bon procureur , 

De toute main il aime 2 prendre : 

Qui mieux quel Amour ſait dffendre 
Les vrais jntétets du cœut? 

Qui mieux que lui dreſſe un mEmoire ! 

Par lui combien d' amans admis , 

Tome Il, F 
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Obtiennent ſur les maris 
Un arrer proviſoire ! 


A la bazoche de PAmour , 

Ne languiſſent point les partics ; 

On n'y connott point de feries 
On y plaide nuit & jour: 

Il hait les grandes audiences, 
Queen robe rouge ouvre la cout: 
C'eſt à huis clos que l' Amour 

Prononce ſes ſentences. 


Mais l' Amour refſemble 4 Thẽmis: 
Les yeux bandes, il peſe, il juge: 
Il ouvre Phuitre , puis la gruge ; 
L*Ecaille eſt pour les maris. 
Mais craignez dans vos inſtances 
La chambre des vacations ; 
Intentez vos actions , 
Brufquez les audiences. 


N'allez pas ſans precautions 
Intervenir dans une affaire : 
Dans les tribunaux de Cythere , 
Craignez les injonctions. 
Si l'on vient a perdre ſa cauſe , 
On peut interjetterappel, 
Puis appoſer le grand ſcel; 
Sans lui, c'eſt lettre cloſe, 


Ayer deux tEmoins bien d'accord; 
Quand vous depolez en juſtice 3 
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Mais point de Juges ſans épice; 
Qui donne n'a jamais tort, 

Payez afin qu'on vous Ecoute , 

Payez d'avance & de ſurcroft; 
Sur tout appointexz en droit , 
Sans quoi l'on vous deboure, 


D' etre condamnes par defaut, 
Gardez- vous bien, plaideurs novices; 
N' offres point de pieces factices, 
Car on s' inſctitroit en faux. 
Sans de beaux moyens de defenſe, 
Belles, ne vonsproduiſez pas: 
Laiſſez plaider vos appas ; 
C*elt 1a votre Elogquence. 


. 
ah. 
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A M. , Avocat & Procureur. 


J E te le dis, de par l' Amour, 
A ta Clatice, aimable & chere, 
Heureux Epoux , tu ſais trop plaire, 
Pour Etre mis hors de cour. 
Graces à vous, Epoux ſincetes, 
L'Hymen & l' Amour ſans procts, 
A Pamiable, à jamais, 
Vivront long-tems en freres. 
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LA CONSTANCE DU SAGE. 
Air de Joconde, 1 vol. Ne. 65. 


P. v Rau ot tant languir en amour ? 
Faut · il qu'on ſacriſie 
Au plaiſit ſouvent d'un ſeul jour, 
Le bonheur de ſa vie? 
Toutes les belles à nos yeux 
N'en doivent faire qu'une: 
La blonde a ſes droits ſur nos vœ‚ux 
| Tout autant que la brune. 


Voyer de ce ruĩſſeau voiſin 
, La courſe vagabonde ! 

Chaque fleur a dans ce jardin 
Un tribut de ſon onde. 

Si pour quelques momens ſéduit, 
Il ralentit ſa fuite , 

Leflotprefi6 du flot qui ſuit, 
Soudain la precipite. 


Aujourd*hui Liſette a ma fol: 
Mais ſi je ſuis fidele, 
C'eſtau plaifir qui fait ma loi; 
C'eſt lui que j'aime en elle. 
Des demain , vil paroit genfuir , 
Adieu , je bats des ailes : 
Le ſage eft conſtant au plaiſir, 
Mais point du tout aux belles, 
M. D'HERMITTE MAILLANE, 
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SUR LE MO T Je taine, 


AIR : Triſte raiſon , j*abjure ton empire. 


R TDIS-LE-MOI, tu ne peux t'en defendre, 
Ce mot charmant ſi doux 4 prononcer 

Ce mot flatteur qu'on ng peut trop entendte, 
Redis- le moi ſans jamais te lafſer. 


Redis-le-moi, je le crojrois à peine, 

Si par ta bouche il n' toit ripẽtẽ 

Depuis long- tems, je languis dans ta chaine: 
Qu'il ſoit le prix de ma fide lite. 


Crains les jaloux, ils pourrojent en medire z 
L*aveu public eſt un aveu perdu : f 
Daigne en ſecret, & ſi bas me le dite, 
Que de moi ſeul il puiſſe ꝭtre entendu. 


Par cet aveu, tu fixes ta victoite; 

Pat cet aveu, tu combles mon bonheur: 

Lor ſque ta voix le grave en ma memoire, 

Tes yeux charmans Vimpriment dans mon cœur. 
Redis-le-moi, &c. 


M. CROIZIZTIIII. 
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LE BOUT D*'OREILLE 
Air des billets doux. 


Ox chante aſſeʒ⁊ commun ment 


us mignon , un ſein charmant, 
ne bouche vermeille , 


Des petits pieds, & des grands yeux 
Mais jamais rien de gracieux 
Ne fut fait pour l'oreille. 


Moi , qui ne ſais pas dans le ſond 
Pourquoi les Poetes lui font 
Une injure pareille ; 
A la face de Punivers , 
Je pretends cempoſer des vers 
En l'honneut de Poreille. 


Puifſe tout amoureux docteur, 

Trouver bon qu*en ſimple amateur, 
Ici je lui conſeille 

P' obſetver quelque foĩs le pli 

Qui , d'un beau vermillon rempli , 
Borde une jeune orcille ! 


D'ailleurs, doit-on 8tre ſurpris, 
Que pour en relever leprix, 

Ma verve ſe reveille , 
Puiſqu*avantle reſte, en amour, 
De celle à qui Pon fait la cour , 

II faut avoir Poreille? 


% 
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Dans la foſſette du menton , 

Et dans mille autres trous , dit-on , 
Les tis ſont 4 merveille. 

Helas ! quand vous les y cherche, 

Souvent mes dro6les ſont nichés 
Dans celui de l'oreille. 


Ah! que nous ſerions bienheureux, 
Si le ſexe d'en porter deux 
Trouvoit la mode vieille ! 
Alors ce qu'un autre direit, 
Une fois entré ne pourroit 
Jortit par l'autre oreille, 


Mais que Cidaliſe me platt, 

Au bas de ſon corſet elle eſt 
Mince comme une abeille: 

Avec votre permiſſion , 

Souffrez que de ma paſſion , 
Je lui parle à Pofeille. 


Belle, il faut aimer t6t ou tard; 
Tu n'as jamais rien vu que par 
Le trou d'une bouteille; ; 
Mais je veux t'apprendte à vingt ans, 
Que quand femme fait des enfans, 
Ce n'eſt pas par Poreille, 


Ciel! à peine ai-je rEcitE 

Cet impromptu, qui m'a coũte 
Sans reprache une veille, 

Que pour tout dẽdommagement, 

Cidaliſe, afſez mEchamment , 
Vient me tirer Porcille, 


— — 


— 


63 Chanſons diverſes. 


Je lui ſouhaite le bon ſoir , 
Et vais noyer mon dé ſe ſpoit 
| Dans le jus de la treille ; 
Mais je la quitte à petits pat, 
Et ſonge encote à ſes appas 

_ En me grattant Poreille, 


Croirois-je pour cela vraiment, 
Qu'après l'aveu d'un tendre amant , 
Son petit coeur ſommeille ? 
Elle: meme ſurſon pallier, 
Four voir fi je peux l'oublier, 
7s A la puce à Loreille. ; 


Je rencontre & je Pappergois ; 
Son teint anime cette fois 
D'un rouge de groſeille. 
Erac! je m'offre à titre d' pouxʒ 
Le compliment fait à genoux, 
Lui fait ouvrir Poxeille, 


Far de femblables incidens , 
Pepuis plus de quatre mille ans 
Le monde s'appateille. 
Fille, qui brave: les amours , 
autant peut- etre ſous deux jours , 
Vous en pend a L'oreille. 
M. 92 PI. 


| — — 


— —— 
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AIR: FVaudeville du Maréchal. rer vol. 


Ne. 31. 


* tout, lecteur, on ſauta 
Qu'en mil ſept cent, & ccetera , 3 
Ce terme Echappe de la Greve, 
Dans le beau monde fe montra: 
Le tribunal de YOpEra, 
D' où la langue aujourd'hui releve, 
s' aſſembla, 
Et jugea 
Ce mot là 
Digue d'ètre 
Un ſynonyme 2 petit-maitre. 


Or, les Routs , eommunement , 
Ont tous un cœur de diamant. 
Qui dit Roué, ne dir, je penſe, 
Ni bon ami, ni tendre amant : 
Auſſi fus-je Eronne , vraiment, 
Quand Egle m'eut, en confidence, 

Avoue 

Qu' un Roué, 

Engous 

De lui- meme, 
Lui juroit une ardeur extreme. 
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Quoi I tepliquai- je, c*eft Strabon I 
Allez, ce joli vagabond 
Eft atteint de la maladie 
Qui fait qu'à rien Von n'eſt plus bon. 
Parbleu! dit Eglé, je puis donc 
pouſſer a bout ſa perfidic , 

Me düt-on 

Faire don 

De ſurnom 

D*Etourdie , 


Jen veux avoir la come die. 


Eglẽ regut le meme ſoir ; 
Strabon pres d'elle vint s'aſſeoir; 
Et tout bas, comme 4 l' ordinaire, 
Lui don noit maint coup d'encenſoir, 
Proteſtant qu'il brüloĩt d'avoir 
la permiſſion de lui plaire ; 

Et Pon plair 

En effet 

Quand on fait 

L' impoſſible 
pour rendre une femme ſenſible, 


Mais la belle Eglé qui ſait bien 
Que Strabon n'eſt plus propre à tien, 
A tire à ſes depens s*'apprete ; 
D' abord elle paufſe un ſoupir , 
puis feignant Paccent du defir : 
Vn moment, lui dit-elle, arr&te, 
Je te croi, 
Sur ma foi ! 
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Jure-moi 


D'etre honntte 4 
Et nous ſouperons tete-4 tete. 


Strabon eſt tout dEconcerte ; 
Chacun ſort, il eſt ſeul reſte : 
L'ambigu qu'on ſert l' pOuv ante] 
Par les mains de la volupte, 

Il voit le champagne apporte z 
Mais c'eſt en vain qu'on le lui yante ! 

Son cœur frais 
N'eſt jamais 
Qu'un mauvais 
Thermomette; 
Au chaud, tien ne peut le remettre. 


Ciel! me trompai- je .. au pied d'Eglé; 
A la fin mon homme a vole ! 
Seroit-il dEvor & Cythere ? 
Examinons , cat entre nous, 
On s'y met ſouvent à genoux , 
Quoiqu'on ſoit aſſex tEmEraire 

Pour oſer 

S$'amuſet 

" Ajaſer, 

Loin d'y faire, 

Comme on le devroit , (a priere. 


Eglé, qui voit ſon embarras , 
En vain lui tend deux jolis bras 3 
Puis, libertine avec décence, 
Au fond de ſon lit de repos , 
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Retombe, & Pail à demi clos , 


On Pamant , 
- Rarement 
En balance, 
Au comble du bonheur 8*Elance. 


L'affaire iroit trop en avant, 
Dit Strabon en ſe relevant; 
Quand une Epreuve eſt auſſi forte , 
Je ne ſuis pas ſi complaiſant : 
Mais, mais, quel eſt le médiſant 
Qui m'a defſervi de la ſorte? 
Pardonnez , 
| Mair tenez , 
Convenez 
Qu'il importe , 
Que pour aller trouver je ſorte. 


Croyez que de ces couplets-ci, 

La morale eſt i votte uſage ; 
Daignez la prendre en racourci : 

3 Des qu'un Route bruſque , ou trank , 
| Vous parle Pamoureux langage , 


| Belles, qui m' coutez ici, 
| 


Il vous faut 

, Auſſi- tòõt 

| Prendre au mot 

Son hommage , 

| Pour le voir changer de viſage. 

M. PIIS. 


CE 


| Obſerve un Eloquent filence : 
Doux moment, 
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_ a 
Pour 9 _— 4 
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CE QUI POUVOIT SE FAIRE 
EN UNDGJOUR”: -. 


AIR: Le connois-tu , ma chere Eltonore * 


D. py t $ trois ans, j'ai trois mots 4 vous dite; 
Depuis trois ans , l'amour a mon ſectet; 

Depuis trois ans, il dut vous en inſtruire; 

Depuis trois ans, le perfide eſt diſetet. 


Depuis trois ans, la gatté m'eſt raviez 
Depuis trois ans, vous captivez mon choix j 
Depuis trois ans, vous rEgnez ſut ma vie; 
Depuis trois ans, je languis ſous vos loix. 


Depuis trois ans, le repos fuit mon ame: 
Depuis trois ans, le ſommeil fuit mes yeux; 
Depuis trois ans, je gemis de ma flamme; 
Depuis trois ans, je pourrois Etre heuroux, 


E Tome II. 04 
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LE BON MARTI. 
— 


AIR: Nous ſommes Precepteurs d Amour, 


1er vol. N. 23. 


uU*uN autre dans des vers pompeux, 


Epris des attraits d'une amante , 
CeElebre PAmour & ſes feu 


Moi, c*eſt ma femme que je chante. 


Riez -- en tant qu'il vous plaira , 
Vous qui volez de belle en belle; 
La critique ne ſervira 

Qu'à me rendre encore plus fidele. 


Je ſais qu'a preſent les Epoux 
Se font un jeu de l'inconſtance, 
Et que le lien le plus doux 

Eſt file par l'indifférence. 


En depit de tous les railleurs , 

Et de la nouvelle mEthode, 

Je ne renonce point aux mœuts, 
Atin de me mettre 4 la mode, 


Irai-je ( manquant a Phonneur ) 
Tromper une jeune innocente , 
Et flẽtrir, d'un ſouffle impoſteur, 
L'eclat d'une roſe naiſſante? 
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Irai- je ſeduire le cœur 

De quelque mere reſpectable, 

Et lui promettre le bonheur, 

Pour prix d'une flamme coupable ? 


Irai-je ramper ſous la loi 

De quelque Venus mercenaire , 
Dont Pardcur s' allume pour moi, 
Et eroit en raiſon du ſalaire? 


Loin d'ici, criminels deſirs, 
Qui charmez l'aveugle jeuneſſe! 
Je fuirai toujours les plaiſits 
Que Pon obtient par la richeſſe. 


Et vous qui m*appellez Caton , 
Brillans pr6neurs du bel uſage, 
N'en deplaiſe a votre bon ton, 
J*'abhorre le libertinage, 


Content dans mon reduit.obſcur , 
Vous n'excitez point mon envie; 
Conſerver ſon cœut toujours pur, 
Eſt le premier bien de la vie. 


Un rien pour vous en un moment 
Eſt la ſource de mille alarmes : 


Mais chez nous, c'eſt le ſentiment - 


Qui ſeul y fait verſer des larmes. 


Je pleure ſouvent quand je vois 
Mon fils amené par ſa mere, 
Et quand j*entends ſa foible voix 


BEgayer le nom de ſon pete. 
G i) 
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Nous pleurons ſur le malheureux , 
Qui, gèmiſſant dans Vindigence, 
S appergoit de Pair dEdaigneux 
Que vous inſpire ſa preſence, 


Mais vous perdez , a m*Ecouter, 
Un tems bien precieux ſans doute: 
Je ne veux plus vous arreter; 

Je ſens trop ce qu'il vous en coùte. 


Pourſuivez , charmans ſ6ducteurs , 
Captivez la brune & la blonde; 

It vantez-vous bien des faveurs 
Que Von accorde à tout le monde. 


— — 
— — ha — 
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LE BOUDOIR D'ASPASIE; 


AIR: Eu jupon court, en blanc corſet. 


ils v T eſt charmant chez Aſpaſie; 


L'art y prodigue ſon ſavoir: 
Mais ce que j'aime à la folie, 
C'eſt ſon ſopha, c'eſt ſon boudoir. 


Un jour, dans Pombre du myſtere, 
L'Amour pres delle vint s'aſſeoir: | 
Il croyoit Etre avec (a mere , 

Sur ſon ſopha, dans ſon boudoir, 


Chanſons diverſes. 


Je veux Paimer toute ma vie; 
Heureux quelquefois de pouvoir 
Le dire à la belle Aſpaſie, 

- Sur ſon ſopha, dans ſon boudoir ! 


Vous qui, contre mon Aſpaſie, 
Tachez en vain de m'émouvoir, 
Que peut votre philoſophie 
Contre un ſopha, dans un boudoir ? 


Vous aimeriez mon Aſpaſie , 

Si, comme moi, vous pouviez voir 
Combien la friponne eſt jolie 

Sur ſon ſopha, dans ſon boudoir. 


Elle eſt coquette, elle eſt volage; 
Mais je ne veux pas le ſavoir: 
Quelle eſt la femme qui ſoit ſage, 
Sur ſon ſopha, dans ſon boudoir? 


M. le Marquis ox GOURDON, 


G ij 
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LE PETIT BRIN D'AMOUR: 
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AIR : De mon Berger volage. me v. Nd. 2, 


1 R 18, chacun admire 
Ton eſprit, ta beauté, 
Ton aimable ſourire 

Et ta naiveté; 


Mais, veux- tu qu'on t'adore ? 


A ce cœur fans detour , 
11 te faut joindre encore 
Un petit brin d'amour, 


Si la ſombre vieilleſſe, 

Sons les glaces des ans, 
Condamne la tendreſſe, 
Laiſſe ces vieux enfans! 

Lcur perfide mẽmoire 

Ternit le plus beau jour: 

Il faut, tu peux m' en croire, 
Vn petit brin d'amour. 


Va, l' amitié tranquille 
A ſes heureux inſtans; 
Mais elle eſt inutile 
Dans l'ivreſſe des ſens, 
Reſerve la ſageſſe 

Pour la fin de tes jours: 
Il faut à la jeuneſſe 

Un petit brin d'amour. 


M. DEIN ALX. 
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LE DESHABILLE. 
AIR: En jupon court, en blanc corſet. 


O vous qui defirez de plaite, 

Des Graces ſachez le ſecret ! . 
Elles ne regnent a Cythere 

Qu'en jupon court, en blanc corſet. 


Venus jadis ſe montra nue 
Pour la pomme qu'elle envioit 3 
Plus aiſfment elle l'eùt eue, 
En jupon court , en blanc corſet, 


Belle Pſyche , qui ſites prendre 
L'Amour meme 4 yorre filer , 
N'*etiez-vous pas, pour le ſurprendre, 
En jupon court, en blanc corſet ? 


Pour confondre un ſage ſévere, 
D'amour adverfaire indiſctet, 

Je lui dirai : Voyez Glvcere, 

En jupon court, en blanc corſet ! 


Je condamnois, dans fa foiblefſe , 
De Dalila Vancierr jouet : 

Je le plains, il vit ſa maitreſſe 
En jupon court , en blanc corſet, 


8» Chanſons diverſes. 
Pied mignon, joint à jambe fine, 
Quel augure plus indiſcret ! 

Le reſte aiſẽment ſe devine, 
En jupon court, en blanc car ſet. 
M. DE GEHEN CV. 


— 
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L'EXCELLENTE LECON, 


ATR : Sentir avec ardeur. 


I. faut dire en deux mots 
Ce qu'on veut dire; 
Les longs propos 
Sent ſots. 
Il faut ſavoir lire 
Avant que d'*ecrire; 
Et puis dire en deux mots 
Ce qu'on veut dire : 
Les longs propos 
Sont ſots. 


Il ne faut pas toujours conter , 
Citer , 
Dater, 

Mais Ecouter : 

II faut Eviter emploi 
Du moi, 

Du moi: 
Voici pourquoi ; 
Il eſt tyrannique , 
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Trop acadéẽmique: 
L'ennui, 
L'ennui, 
Marche avec lui. 
Je me conduis toujours ainſi, 


Ici: 
Auſſi 
J'ai reuſſi. 
Mme. DUDEFFANT. 
2—— : — 


LA FREDILECTIION 
Air de Joconde. x vol. Ne. 65. 


WY j'avols la vivacité 
Qui fait briller Coulange; 
$i je poſſédois la beauté 
Qui fait régner Fontange : 
Ou ſi j'ẽtois comme Conti 
Des graces le modele ; 
Tout cela ſeroir pour CrEqui, 
Diit-il m'etre infidele ! 


Mme, Dx *» 
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L'HEUREUX MINIS TRE, 


rs 


FAITS SOUS LE DERNIFR REGNE., 


AIR: Faut attendre avec patience, zme vol. 
. 2. 


Us Dieu m' aecorde done la grace 
D'entrer au Conſeil à mon tour, 
Pourvu que ſa bonté m'en chaſſe 
Apres Pan, le mois & le jour! 
| Sil ſoupe, s'il dort, s'il digere, 
| Si Page ne Va point glace, 

L'etre le plus heareux ſur terre 
Eft un Miniſtre déplacé. 


Rentré dans la route commune 
De la ſageſſe & du bonheur, 
Pour lui, la plus belle fortune 

Eſt d'avoir perdu ſa grandeur, 
Aſſure de ſa deftin&e , 

Il peut donner, loin des ennuis , 
A l'amitié toute Pannee, 

A Vamour encor quelques nuits. 
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* Apres un inſtant de mutmure, 
Contre Vintrigue & ſa fureur , 
Aux ſimples vœux de la nature 
U eſt force d'ouvrir ſon cœur: 
Pour lui, la double jouiſſance 
N'eſt plus un obſcur avenir ; F 
Et Sil a perdu l'eſpérance, 
A ſa place il met le plaiſit. 


It aime les fleurs & Pombrage , 

1. II goũte les chants des bergers, 
11 connoit le prix d'un bocage , 

Et le doux produit des vergers. 

L'aſtre qui rend le jour au monde, | 

Ne lui promet que des bienfaits ; | 

| 


Et lorſqu'il ſe plonge dans l'onde, 
Il ne lui laiſſe aucuns regrets. 


Ma Muſe legere & riante 

Fit ces couplets en vous quittant z 
Ne croyez pas que je les chante 
Pour les Miniſtres d'a preſent. 

Je ne veux point leur faite envie 
D*un bien aujourd'hui fi commun: 
Mais $'il leur en prend fantaiſie, 

Je n'en veux dégoũter aucun. 


M. MOREAU, 
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PROPHETIE 


A MADAME DE X. 


Air du Menuet d' Exaudet. let vel. Ny. 26. 


V. Us vivrez 


Vous plairez 
A tout age; 

En vous tout charme & ravit 
Ah, Themire ! Feſprit , 
Sied ſi bien au viſage! 

Nos beaux jours 
Sont bien courts : 
Beaute paſſe; 
Mais il eſt d'autres attraits , 
Et que le tems jamais 
Nꝰefface. 


La douceur du caractere, 
Un cœur ſenſidle & ſincere; 
Et d'un gotit, 
Jufte en rout 
La fineſſe, 

Thémire eſt ce qui feta 
Qu'on vous adorera 

Sans cells, 


Des 


— — 
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| Des amis 
Bien choiſis, 
Et durables , 

A d'infideles amans , 
Volages, inconſtans, 
Sont toujours prefErables, 

Les attraits 
Pe Certs 
Chaſſeat Flore ; 
Et d'un beau ſoleil couchant , 
L'éclat vaut bien ſouvent 
L'aurore. 


M. DE SainT-URBAIN, 


Ltd —— 
— ——— 


SUR LES DISPUTES MUSICALES. 


Air des Trembleurs, àme vol. N“. 27. 


A vom Meſſieuts les Glukiftes , 
Avec Meſſieuts les Ramiſtes , 

Et Meffieurs le s Picciniſtes , 
Perpetuer leuts debats, 

Je crois voir les Janſcniſtes 
Querellant les Moliniſtes , 

Et chetchant noiſe aux Thomiſtes, 
En ſe diſputant le pas. 


Les premiers, dont la manie 
Degenere en calomnie , 


Da Tome IT, M 
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Trouvent Ramcau ſans genie , 
Et ſoutiennent au proces, 
Que l' Auteur d' Iphigenie, 
Malgr& les cris de l'envie, 
Apporte enfin l'harmonie, 
Aux imbcécilles Frangais. 


Les ſeconds, que cela choque, 
Diſent que Gluk eſt baroque; 
Qu'en France, avant ſon Epogue, 
Le vrai beau ſe dfcida 

Et qu'il n'eſt point 6quivoque , 
Que Rameau dont or ſe moque, 
Le tira ſeul de la coque, 

Avec les fils de Léda. (*) 


Les troifiemes qui font clique 
Pour Piccini le comique, 

Par maint bravo fanatique , 
Voudroientle proclamer Roi 
Et d&montrer ſans replique , 
Que Rome eſt le centre unique 
De Pexcellente Muſique, 

Auſſi bien que de la Fei. 


Oui, par malheur, voila comme 
De ce trio qu'on renomme , | 
On veut nous prouver qu'en ſomme, 
Un ſeul membre a de bons droits, 


— e ——— 


*)] Caſtor & Pollux, Opera, 
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Ventreblen ! cela m' aſſomme; 
Partageons ptut6t la pomme; 

Four quoi ne voir qu'un grand homme 
Oa nous pouvons en voir trois ? 


— — 


LA VRAIE SAGESS E. 


Air du Vaudeville d Epicure, ou du Serin qui 


te fait envie. 1 vol. Ne. 14. 


P. oFITONs$denotre jeuneſſe, 
C'eſt l'àge heureux de la gaĩté: 
Malgré la chagrine vieilleſſe, 
Livrons-nous a la volupté. 

Pourquoi , dans le printems de Page, 
Vouloir contraindre nos defirs ? 

On eſt toujours afſez tor ſage 3 

I neſt qu'un tems pour les plaiſirs. 


Ah! vivre dans l'indifférence, 

C*efttrainer ſes jours dans les fers; 

L*amour double notre exiſtence z 

On nat pour un autre univers. 

tes fages ſont ce que nous fommes 3 

I's font ſoumis à deux beaux yeux: 

Les cœur froids ne ſont que des hommes, 
aimant , on s'égale aux Dicux. 


H 
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ec Renonce au cceur de ta Zelmire , 

( Diroit le maitre des mortels, ) 

» Et Punivers eſt ton empire; 

» $i c*eſt trop peu, prends mes autels ! 
Moi, Dieu cruel! moi, m'y rEſoudre! 
Ton ſceptre ne peut me charmer : 

On s'ennuĩe à lancer la foudre, 

Et jamais du bonheur d'aimer. 


pourquoi condamner cette flamme, 
Qu'allume en nos cœurs la beaute ? 
Du plus pur rayon de leur ame 

Les Dieux ont fait la volupte ! 

Toi que j'aime, toi que j'admire, 
Puiſque notre ame ne meurt pas, 
Je pourrai donc, 6 ma Telmire, 
T'aimer au-dela du trepas ! 


M. MasSSON DE MORVILLIERS. 


a 
* — — — 
—_— 
— 


LAMANT DIS CRE. 


AIR : Dans ma cabane obſcure, zme vol. 
No. 70. 


J *ATME plus que ma vie 
Un objer plein d' appas; 
Eſt· ce Aminte ou Sylvie ? 
Je ne la nomme pas. 

Je conſens qu'on devine, 


1 


U 


ol. 
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A ma facon d'agir , 
Quelle eſt mon heroine; 
Ca fait toujours plaiſit. 


Je ne crains auprès d'elle, 
Ni rivaux, ni jaloux, 

Ni les foins, ni te zele 

D' un trop heureux Epoux. 
Je vois fans jalouſie 


Les baiſers de Zephyr; 


Eſte en ett embellic ; 
Ca fait toujours plaĩſit. 


D'un aveu tEmeraire 
Elle peut s' offenſer; 

Je crains de lui déplaire, 
Comme de la bleſſer. 
Jamais en ſa preſence , 
Je ne pouſſe un foupir ; 
Je l'adore en filence, | 


Qa fait toujours plaiſir. | 


Le matin, c'eſt Paurore 

Que je crois voir lever; 

Dans un jardin, c*eſt Flore 
Que je crois y trouver. 

Tout, quand elle eſt abſente, 
Ou men fait ſouvenir , 

Ou me la repreſente; | 
Ca fait toujours plaiſir. 


Qu'une beauté nouvelle 
Se pre ſente à mes yeux; 


I ii 
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Ven fais le parallele, 

Et nulle autre n'eſt mĩeux. 

Je crois, quand je ſommeille , 
Dans mes bras la tenir ; 

Et quand je me revcille, 

Ca fait toujours plaiſir, 


M. PAbbeE LatTAICNANT. 


— 
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0 QUE E 
Air de la Calotine. zme vol. Ne. 4. 


VELLE folie 
D' aimer Julie! 
On la croit ſans fard 
Mais on ſent trop tard 
Son art. 
P' abord on Paime 
D*'amour extreme ; 
Mais que les regrets 
Suivent de pres ! 


Ses coquetteries , 
Ses agaceries , 
Toutes (es minaudeties 
Peignent Ven joũment 
Du ſentiment. 
Otez-lui le maſque , 
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La fantaſque 
N'aura plus rien 
De bien. 


Qui peut nombrer ſes amans , 
Francois, Ruſſes, Allemans , 
Irlandois & Bas-Normans 2 
Seigneurs titrEs , 
Abbes mitrEs., 
Sans les robins, les plumets , 
Et ſon mari que j'omets ? 
J'ai vu tous ces fous, 
Faiſant les yeux doux, 
Tomber a ſes genoux. 
L*adroite friponne 
Se rit deux tous 
Mais ſans fächer perſonne. 


Quclle folie 
D'aimer Julie! 
On la croit ſans fard ; 
Mais on ſent trop tard 
Son art. 
D'abord on Paime 
D' amour extreme ; 
Mais que les regrets 
Suivent de pres! 


O loyaux amans 
De nos vieux romans ; 
Vos feux, vos ſermens 


Suppoſent des mœurs peu commodes, 


— — 
— 


— — 
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Durant cinquante ans , 
Vous &ticz conſtans: 
Le beau paſſe-tems ! 
De plus douces modes 
Font aujourd'hui 
Fuir l'ennui. 

Chaque freluquet, 
Bien plus coquet 

Que nos jeunes dames , 

Subjugue leurs ames 
Avec du caquet. 


Point de langueurs, 
Point de rigueurs. 
Un amouteux, 
A peine heuteux, 
Doit par honneut 
Etre las du bonheur. 
L'homme eſt un papillon leger, 
Fait pour changer; 
Et la femme eft tout comme 
L'homme. 
Son feu 
N*eſt qu'un jeu. 
Son cceur, 
Moqueur, 
Suivant 
Le vent, 
Jute ſouvent 
Ce qu'il dẽment 
Dans le moment. 
Julie, oui, c“ eſt. là, trait pour trait, 
Votre portrait, 
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Pourtant je ne diſpute pas 

Sur vos appas. 

Peut-on, hElas! 

Tromper vos lacs? 

Qui vous verra , 

S'y complaira. 

Mais, dans vos fers, 

Par quel travers, 
Eſt- on rival de l'univets? 
De votre voix les doux accens y 

Des yeux percans, 

Vifs, agagans, 

Ont ſur nos ſens 

Ces droits puifſans , 
Mais pourquoi tous faire Paffront 
De mener vingt dupes de front ? 
Laiſſez un inſtant dEſarmer 
Cet orgucil qui veut tout charmer, 

Craignez qu*enfin | 

L'amour plus fin, 
Pour ſe venger du guet-a-pens , 
Ne ric à vos dépens. 


Quelle folie, 
D' aimer Julie! 
On la croit ſans fard ; 
Mais on ſent trop tard 
Son att. 
D' abord on Paime 
D' amour extreme 3 
Mais que les regrets 
Suivent de pres ! 
M. FRANCOIS DE NEUFCHATREAU, 
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CONSEILS AUX CRITIQUES. 


Air du Menuet d Exaudet. 1 et vol. N. 26, 


S Aus humeur, 
Sans aigreur 
La critique 
ait relever les dEfauts ; 
Le ſel de ces bons mots 
Re&veille ſans qu'il pique, 
L*enjoucment , 
L'agrtment 
Eſt (on ſtyle. 
Corrigez en amuſant, 
Et ſoyez moins plaiſant 
Qu'utile. | 
Que le trait de 'Epigramme 
Frappe Veſprit, jamais Yame, 
Epargnerz , 
Eloignez 
La ſatyre. 
Loile , vain & moqueur, 
En dEgradant ſon cœut, 
Fait rire, 


Un cenſeur 
Sans noirceur 
Encourage , 
b'intéreſſe à nos progres , 
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Ne critique jamais 
Que pour notre avantage. 

Son ſecours 

Eſt toujours 

Neceſlaire ; 
Et VEclat de ſon flambeau, 
Loin d'offuſquer le beau, 

L*Echaire, 


M. FAVA RT. 


— 


71 — 


— 
—— 
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LES DUPE RI E. S. 


S, l'amour eſt un doux ſervage , 
Si l'on ne peut trop eſtimer 

Les plaĩſirs o I'amour engage, | | 
Qu'on eft ſort de ne pas aimer! 
Mais ſi l'on ſe ſent enflammer 

D'un feu dont Pardeur eſt extreme , 
Et qu'on n'oſe pas Pexprimer , 
Qu'on eſt ſot alors que on aime ! 


Si, dans la fleur de ſon bel àge, 
Femme bien faite pour charmer , 
Vous donne ſon cœur en partage, 
Qu'on eſt ſot de ne pas aimer ! 
Mais $'il faut toujours $'alarmer , 
Craindre, rougir, devenir bl&me, 
Auſfſi-t6r qu'on s' entend nommer , 
Qu'on eſt ſot alors que Von aime ! 
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Pour complaire au plus beau viſage 

Qu' Amour puiſſe jamais former, 

S' il ne faut rien qu'un doux langage ; 

Qu'on eſt ſot de ne pas aimer ! 

Mais quand on fe voit conſumer , 

Si l'amour eſt toujours de mème, 
Sans que rien le puiſſe animer, 

Qu'on eſt ſot alors que l'on aime! 


f M. MARIGNY, 


8 1 
— 3 


1 


PRIERE A L'AMOUR. 


Air des Bullets doux. 


Aras „ne me trompes-tu pas? 
Serai-je ce ſoit dans les bras 
De l'objet que j'adore? 
Helas! ſans ſCoupgonner fa foi, 
Mon cœur galarme , &, malgre moi, 
N*en eſt pas ſtr encore. 


Ouvre doucement les verroux : 

Sans bruit , introduis-le chez nous ; 
Crains d'éveiller ma mere, 

Que toi, que moi, que mon amant, 

Soy ions les ſeuls, dans ce moment, 
Qui veillions (ur la terre, 
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LE GRAND DEFAUT. 


AIR: Les plaiſirs de notre Village. 


J E ſens pour la jeune Liſette 
Tout ce que jamais dans un coeur , 
L*'amour & la beauté parfaite 
Ont pu faire naitre d' ardeur. 
Je n' ai qu'une vaine eſperance 
D'ètre heureux; 
Mais rien n' altere la conſtance 
De mes feux. 


Des charmes qui brillent en elle, 
La natute a fait tous les frais: 
Peut- tre on la peindroĩt moins belle, 
De Venus lui pritant les traits, 
Mais l'ingrate ternit ſans ceſſe 

Tant d' appas, 
Par un de faut que la Deefſe 

N*avoit pas. 

M. PATIN. 
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SUR LES GENS DE COUR. 


A1R : Laire la, laire lanlaire, 


I. fant toujours aux grands Seigneurs 

Rendre toute ſotte d*honneurs ; 

Les aimer , c'eſt une autre affaite. 
Laire la, laire lanlaire ; 

Laire la, laire lanla. 


Qui ne les connoit qu'à demi, 

S'honore d'Etre leur ami; 

Qui les connoit bien, ne Veſt guere, 
Laire la, &c. ; 


Ils ſont d'un commerce très-doux, 

Tant qu'ils ont affaire de vous 

Hors de là, c'eſt tout le contraire. 
Laire la, &c. 


Comme fi tout leur toit dit, 

Chez cux, d'un ſervice rendu, 

L'ingratitude cit le ſalaite. 
Laire la, &c. 


Approcher d' eux comme du feu, 
Les biens connoitre & les voir peu, 
C'eſt le mieux que vous puilliez faire. 
Laire la, laire lanlaire; 
Laire la, laire lanla. 


REI 


M. REGNIER DESMARETS, 


— 
— 


. 
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L'AMOUR SANS INTERET. 


* 


AIR : Que les Bergers de nos Hameaux. 


UE les bergers de nos hameaux 

Sotent Eblouis de Veclat des richeſfles ; 

Fortune, aVombre des ormeaux, 
Je ne ſuis point (Eduit par tes ptomeſſes. 

L'Amour me fait un ſort plus doux : 
Jen ſais goũtet le delice ſupreme ; 

J'ai des rivaux, qu'ils foient jaloux: 
J'ai le bonheur de plaire a ce que j'aime. 


Ma maitreſle a de la beauté: 

Dans ces cantons tout le monde l'adore; 
Mais loin d'en tirer vanité, 

1! nous paroit queelle ſeule Pignore, 
Elle eſt ſenſible a mon amour ; 

Et pour le prix de ma tendrefle extreme, 
Je Pentends redire a ſon tour: 

J'ai le bonheur de plaire a ce que j'aime. 


Toi qui pour objet de tes vœux, 
Cherches les biens, les amaſſe ou les donne: 
Toi dont le vol ambitieux 
Te place aupres du Monarque & du trone , 
Mille beautés briguent ta foi; 
Mais es- tu sur d' etre aim pour toi meme? 
T ij 
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Et peux-tu dire, ainſi que moi : 
Tai le bonheur de plaire à ce que j'aime? 


Fortune, emplois, brillans honneurs , 
Riches palais, dignités, abondance; 
Etalez vos charmes trompeurs , 

Et des humains rempliflez I'eſpErance, 
Inſenſible à tous vos attraits , 

A les braver mon plaiſit eſt extreme : 
Non, non, vous ne vaudrez jamais 
Le ſort charmant de plairea ce que j'aime. 


_ —— 


LE SOUVENIR. 


AIR : Dans un Bois ſolitaire & ſombre, 
1er vol. Nt. 24. 


D E nos jours rempliſſons Veſpace , 
Au gre de nos plus chers defirs : 

La vie eſt un inſtant qui paſle ; 

Il faut le donner au plaiſir. 


Au ſoir tEnEbreux de la vie, 

Si le coeur doit ſe repoſer , 
puiſſé- je encore chanter, Sylvie, 
Le trait dont tu ſus me bleſſer! 


Que t'on ſouvenir me conſole 

Des beaux jours que j'aurai perdus z 
Quand l'àge du bonheur s'envole, 

« On vit dans Page qui n'eſt plus. 

M. LEONARD, 


— 


— — — — — 
o 
Sur un Cafe mele de Danſes & de Deco» 


rations. 


AIR: Juſque dans la moindre choſe. zme vol. 
Ns. 27 
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T. ND1s que de nos bocages 
L'hiver ternit les couleurs, 

Quel art a, ſous ces ombrages, 
Cree des berceaux de fleurs ? 

Ah! je ne puis m&Econnoitre 

Le Dieu qui les reprodait : 

Le plaiſir les fait renaitre , 
Lorſque Vhiver les déttuit. 


Ici le plaifir raſſemble 
Bacchus, Amour & les Jeux; 
Ici folatrent enſemble 

Les plus aimables des Dicux. 
Sous cer Eclatant feuillage , 
Cent beautès que j'apperęois, 
sont des roſes du mme age : 
L'cil heſite ſur le choix. 


Parcourex ces fleurs nouvelles, 
Vous, dont le coeur ſait aimer; 
Au milieu de tant de belles, 

Il eſt doux de s'enflammer. 


1 15 
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Propos tendres, ſoins aimables, 
Prodiguez tout en ce ſéjour, 
Et ſemez autour des tables 


Les jolis riens de l' Amour. 


Le jeune zéphyr careſſe 
Trente roſes 4 la fois; 
Comme lui, volez ſans ceſſe: 
D*un café ce ſont les loix. 
Ne choifir qu'une bergere, 
C'eſt Etre injuſte envers cent: 
Lorſque toutes ſavent plaire, 
C'eſt vertu d' etre inconttant. 


Aux clartés &tincelantes 

Ve ces flambeaux allumés, 

Les beautés ſont plus brillanteg, 
Leurs yeux ſont plus animés. 
Par de ſecretes magies, 

Tous les ſens ſont excités: 

Le jour tremblant des bougies, 
Eſt le jour des voluptes, 


Ici la coquette attire , 

La dédaigneuſe ſourit, 
L'indifférente ſoupire , 

La reEveuſe s'attendtit, 

La nymphe , ſans rien connoſtre, 
Cependant ſe ſent charmer , 

Et ſon cœut commence a naitre : 
Car c'eſt naitre que d'aimer. 


Belles, Amour, ſur vos traces, 
Fait p&tjller ſon flambeau 3 
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Pour mieux contempler vos graces , 
Il ſouleve ſon bandeau. 

Dans vos yeux, mettez ſa flamme, 
Dans vos pas, ſes mouvemens; 

Par l'eſprit, r&gnez ſur l'ame, 

Par les charmes, ſur les ſens, 


Sur tout defirez de plaire; 

Vous plairez par ce defir : 

Il fixe une ame legere ; 

Il enchaine le plaiſir. 

A cet ordre eſt-on rebelle ? 
L'eſprit perd de ſon refſort ; 

La beauté meme eſt moins belle, 
Et I' Amour baille & s'endort. 


L*Amour qui, dans cette fete, 
Pas-a-pas ſuit la beauté, 
Peut trouver le tète-à-tète 

Au ſein de la liberté. 

Souvent le Dieu du myſtere 
Dans le bruit vient $'arreter, 
Et la foule eſt ſolitaire 

Pour qui fair en proficer, 


Laiſſez la raiſon boudeuſe 
Seule a PEcart dans un coin. 
Ou du moins fi la grondeuſe 
Vous fuit , que ce ſoit de loin, 
Le Dieu qui, pour la jeunefle , 
Crea les tendres deſirs , 
Fit le jour pour la ſageſſe, 
Mais la nuit vour les plaiſits. 
M. THOMAS. 
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LECON DE POESIE. 


AIR: Nous ſommes Precepteurs d amour. 
1er vol. Nꝰ. 23, 


V. voulez apprendre à rimer , 
Et daignez me choiſir pour maitre ! 
Pour peu que vous ſachiez aimer , 
Charmante Egle, je veux bien VeEtre, 


Telle eſt la premiere legon 

Que je donne a mes Ecolicres ; 
Si le cœur eſt votre Apollon, 
Vous remplacerez Deshoulieres. 


L'eſptit ſouvent parle au haſard : 
La voix du cœur eſt toujours ſire, 
Les regles ſont filles de Part ; 
Mais Part eft fils de la nature, 


N*Ecoutez que le ſentiment ; 

Son eſſor eſt toujours ſublime : 
Si vaus aimez bien votre amant , 
Vous ne chercherez point la rime, 


L'eſprit fait de fades chanſons; 
La ſeule vanité l'inſpire: 

Ovide Etoit ſir de ſes ſons , 
Lorſque Amour montoit ſa lyre, 
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Aimez donc, & ſuivez la loi 
Que lui ditoit ce Dieu ſupreme. 
Quand vous aimerez comme moi , 


Eglé, vous rimerez de mEmg. 
M. DE LA PLACE, 


— — * — — — 1 
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LES AMOURS DE PARIS. 
Air du Menuet d'Exaudet. iet vol. Ne. 26. 


Ex ces lieux, 
Par les nœuds 
Du caprice, 
Une belle nous retient, 
I*engagement ne tient 
Que pat pur artifice ; 
Faux deſits, 
Faux ſoupirs, - 
Tout eſt ruſe, 
Et de manquer à ſa foi, 
L' ennui porte avec fo1 
L' excuſe. 
On ſait ſe paſſer d' eſtime; 
C' eſt un point que l'on ſupptime: 
Des travers, 
Des grands aits, 
Ton frivole; 
Voila le talent divin 
Dont une femme enfin 
Eft folle, 
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En un jour, 
Notre amour 
S'Emancipe : 

Amans ſans etre amoureux , 
Sans bonheur Etre heureux , 
Volage par principe; 

L*agrement 
. D*'un moment 
Nous enchaine 
Sans plaifir on eſt uni, 
Et Pon ſe quitte auſſi 
Sans peine. 


© 'Y 
— 


LAVRAIE PHILOSOPHIE. 


AIR: Reveillez-vous , belle endormie, 1er vol. 


No, 62. 


Ts MovuRr de la philoſophie 
Avancoit pour moi la ſaiſon, 
On la ſombre mElancolie 
Shonore du nom de raiſon. - 


Quelle errcur! dans la ſolitude , 

Je paſſois les nuits & les jours: 

Ah ! peut-on donner a Vetude 

Un tems que l'on doit aux amours ? 


. 
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Je vois Thtmire.... & dans mon ame 
Le ſentiment renait ſoudain; 


Ses yeux ont allume la flamme 


Qui vient de rẽchauffer mon ſein, 


Ah! comment pourrois-je encor lite 
Loke, de ſes rivaux vainqueur ? 

Je n'Ecoute plus que Thémire: 

Ma ſeule Etude, c'eſt mon cœur. 


Newton, c'eſt en vain que tu m'ouvres 
Un chemin brillant dans les cieux : 

Les grands ſecrets que tu dEcouvres , 
sont moins qu'un regard de ſes yeux. 


Eh! que m'importe, en un ſyſtème, 
De trouver l'ordre & la clarts ? 

C*eſt dans le cœut de ce que j'aime, 
Que je trouve la veriteE, 


Une ame & fi belle & ſi pute, 

Les attraits qui m' ont ſu chatmer.. 
C' eſt pout moi toute la nature: 
Aujourd'hui je ne ſais qu*aimer, 


Quel tranſport, quel beau feu m' anime! 
Quel bonheur pour moi d' etre amant ! 
Tout l'eſſor d'un eſptit ſublime 

Vaur-il un tendre ſentiment ? 


M. le Comte DE TRESSAN, 
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LE POUVOIR DE LAM OUR. 


Air de la Romance de Gaviniet. 


O eſt bien foible en aĩmant, 
Quand l'objet qu'on aime eſt charmant ! 
C*cit d'abord un ſoupir, 
Enſuite un deſit, 
puis le plaiſit. 
Comment ſe défendre, 
Lorſqu'Amour nous donne un cceur tendre? 
Un amant qui plait 
Eſt 1 bien fait 
Pour tout entreprendre ; 
On eſt bien foible en aimant, &c. 


Eſt-ce bien loin que Pon fuit , 
Quand l' amant qu'on aime nous ſuit ? 
Il fait tendre fes lacs ; 
L'Amour , bient6t las, 
Fait un faux pas; 
Et Phonneur auſtere 
Nous dit: Fuyez , fuyez, bergete. 
L'Amour eſt trompeur , 
Et notte coeur 
Nous dit le contraire. 
Eſt- ce bien loin que l'on fuit, &c. 


re? 
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Le grandeurs , 
Les honneurs , 
La fortune , 
Tout cela me tente peu , 
Je vous en fais Paveu; 
Trop de bien importune, 
Etre aim 
Etcharme 
D*une belle, 
© eſt là le ſouvetain bien: 
Tout le reſte n'eſt rien 
Sans elle, | 
Tenez ! dans notre village, 
On n'en veut pas davantage i 
Un objet 
Qui nous platt 
Peut ſuffire; 
Joyeux, on nous voit ſautet, 
Courir, danſer, chantet 
Et rite. 


Quelque fois 

Vos bourgeois, 

Qu on envie, a 
An ſein meme des plaiſirs , 
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LE SOUVERAIN BIEN. 


Air du Menuet d. Exaudet. rer vol. No. 26. 
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Pouſſent de gros ſoupits, 
Quelle meElancolie ! 
A la cour, 

Ce (jour 

Od tout brille, KR Conf 
on tit d'un tis emprunte, * 
Quand chez nous la gaité 


Petille. 
M. l' Abbé LATTATGNANr. 
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F A R O D 1 E 
DE LA ROMANCE DU Tomes. 


AIR : Dans un Rois ſolinire&s ſombre, 2 v. 
Ne. 24. ak 


P. vs enfant que ſa Poupeb; 
Iris , au bord d'un tuiſſeau, 
Di ſpoſoit pour ſa pipẽe, 

Ses lacets & ſon rEſeau ; 

De ſurpriſe elle eſt frappte : 
Dieu! dit-elle , quel oiſeau! 


C'eſt la beauté, la jeuneſſe: 
Mais, il velc, il fend les airs, 
Ah! dit-elte avec ivreſſe, 

S'il ſe prenoit dans mes fets, 
Je le baiſerois ſans ceſſe: 

Que les jours me ſeroient chers! 


ER, 


ꝗer v. 
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Elle ſuit l' enfant qui vole, 91 
Et qui rit de ſes deſits: 
La jeune Irisfe déſole, 
Et croit voir fuir ſes plaiſits. 
Un, xieillatd qui la conſole , 
Arrete ainſi ſes ſoupits. 


Belle, tremblez de Vatteindre ; 

C'eſt un darſgereut vautbut; 

Vous en avez tout 4 craindre : 

Apprenez que c'eſt Amour, 

Helas ! it favdra vous plaindte, 

S'il ſe laiſſe prendte un jour. 

M. BRI r. 


LES INVALIDES AMOUR. 


AIR : Non, non, vous n'@tes pas si belle. 


Aims „il neige ſur nos tetes. 
A notre age , plus de conquetes : 
Renongons aux tendres deſirs. 
Abandonnes d'un Dieu volage, 
Quittons Cythere avec courage, 
Et cherchons ailleurs des plaiſits. 


Choiſiflez un bonheur durable. 
Jamais ingrat , toujours affable, 


K 1 
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Bacchus nous invite à ſa cour. 
Enr6lons-nous dans fa milice; 

Ce Dieu recoit a ſon ſervice | 

Les Invalides de Amour. 


M. le Chevalier Dx NERCIAT-. 


— —.— — —— 


AIR : Nous ſommes Precepteurs d amous. 
ter vol. Ne. 23. 


VE faites · vous, jeune beauté? 
Cache vos charmes a ma vue: 
Appteneꝛ que la vérité 

Craint m&me de paroftre nue. 


Soyeꝛ fidelle à la vertu. 
Quand la pudeut quitte une belle, 
L'Amour s'envole; il a tout vu: 

: Le vice ſeul reſte aupres d'elle. 


Sexe, à nos yeux n*offrez jamais, 
Pour votre interet & le n6tre, 
Que la moitié de vos attraits , 
Et laiſſez· nous defirer Vautre, 


M. CuINsT D'OR. 


A7. 
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LE LANGAGE DU cu. 
AIR. ier vol. Ne. 8. 


Un tendre amant veut il dire qu'il aime'? 
De ſes yeux ſeuls, qu'il emprunte la voix. 
S'il eſt ſincere , ils parleront de meme; 
Tout à la fois dEcelera ſon choix. 


Loin le fatras de la triſte Eloquence ! 

Pour nous toncher, c'eſt un foible moyen; 
Le coeur abjure une vaine ſcienee, 

Et quand il parle, it parle toujours bien, 


Vous, dont le cœur eſt facile a ſEduire , 
Craignez Amour quand il a trop d'eſprit: 
Quand un amant penſe à ce qu'il veut dire, 
Bien rarement il penſe ce qu'il dit. 
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LE VRAI BONHEUR. 


„ Reyeillez-vous , beile endormie. 1er gol. 


; Ne, 62. | 


D. Ns cette aimable ſolitude, 
L'ennui n'étend pas ſon pouvoir; 
Le plaiſit y fait notre Etude , 

Et le bonheur notte ſavoir, 


Les plus beaux myrtes de Cythete 
Ne naiſſent que pout nous pater; 
Nous paſſons les jours à nous plaite, 
Et les nuits à nous deſitet. 


Enchantés d'une aimable ivrefle, x 
Nous mElons dans nos tendres jeux, 

Les doux tranſparts de la tendreſle , 

Aux larmes de Amour heureux, 


Ici PAmour & la conſtance 
Enchainent la félicité; 

Les pleurs ſe donnent aVabſence , 
+ Jamais a Vinfidelits. 


Par une Dame de Toulouſe, 


yol, 
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IL. A R OS E. 


W 


Air du Barbier de Seville. 1 er vol. No. 10. 


P as de Daphnis une roſe nouvelle 
Venoit d"Eclore avec tous ſes appas ; 
Elle eſt pour maj, diſoit-elle rout bas: 
Ah! quel plaifir de la trouver ſi belle! 


Mais, par malheur, elle eſt trop jeune encore; 
Un jour de plus ſuffit pour Vembellir : 

Il ſera tems de venir la cueillir 

Demain matin, au lever de Paurore, 


Lindor , plus fin, la guette 4 la ſourdine , 
Saifit Vinſtanr, & rend grace au haſard. 
Daphnis revint, mais il revint trop tard, 
Et de la fleut ne trouva que Pepine. 


Avec les fleurs, ainſi qu' avec les belles, 

Il faut ſavoir profiter du moment: 

On ſair, hélas! qu'il n' en eſt qu'un ſouvent x 
L' occaſion a toujours eu des ailes. 


M. DE LA CHABIAUSSIERI. 


CHANSONS 
JOYEUSE S. 


Metra 1 ” a 4 * 


— —_— 


L*'HEUREUX JOUR. 
Air des Triolets, 1et vol. Ne. 34. 


L. joli jour de Saint-Michel 

Fut un des beaux jours de ma vie! 
Que ſoit à jamais ſolemnel + 

Le joli jour de Saint-Michel ! 

A genoux, devant ſon autel, 
Depuis douze jours je m'ëctie: 
Le jolt jour de Saint-Michel 

Fut un des plus beaux de ma vie! 


Ce jour, il me tomba du Ciel 
Douze pintes de Malvoiſie: 

Vn rare & joli caſuel, 
Ce jour-la me tomba du Ciel. 
Mon palais trouvoit bien cruel 
De ne ſavoutet que du Brie : 
Ce jour, il me tomba du Ciel 
Douze pintes de Malvoiſie, 


PIRON. 
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ELOGE FUNEBRE 
D'UN SEIGNEUR- DE VILLAGE. 
AIR: A. dela Paliſſe eft mort. 


Ex bons chretiens pleurons la mort 
De Monficur de la Rappiniere , 

Qui n'a jamais fait aucun tort. .. 

A quiconque il n'en a pu faire. 


A tous il offtoit ſon appui, 
Par une rare bienveillance ; 
Et l'on pouvoit compter ſur lui. . 


Quand on vivoit dans l'abondance. 


Des requꝭ tes qu'on lui portoit, 
Il ne ſe laſſa de fa vie: 

Il liſoit tout, tout Ecoutoir.,.. 
Quand c' toit ſon apologie. 


Devant lui parler de procts, - 
C*Etoit lui eauſer une angoiſle ; 
Monſcigneur ne plaida jamais. 
Que contre toute {a paroiſſe. 


Quoiqu'il ſe fùt bien ſignals , 
Sa modeſtic Eoit extreme. 


— - — 
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- Ala guerre il avoit brillé. . . 
Car il en convenoit lui- meme. 


A la Cour, lotſqu'il ſe trouvoit, 
Sur ſes pas voloit mainte belle; 

La Reine meme le fuivoit..... 
Quand il cheminoit devant elle. 


De la grandeur, 6 rriſte ſort ! 
Une fievre Eclipſe la ſienne, 

Les médecins le voyaiit mort..... . 
Ne penſent pas qu'il en revienne. 


Quel dommage , diſent tout haut 
Ses vaſſaux , que ce coup defolc.,.., 
Qu'il ne ſoit mort dix ans plus tot ! 
Pourtant faut-1l qu'on ſe conſole, 


N , M. GRAND RAI nk, 


Ly 7 1 


c Jaxenſes. [19] 


. 
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LES GOUTS ET LES COULEURS. 


Sur la Chemiſe , Parure nonyelle, qui, a ſuc 


cede i ' Angloiſe, qui avoit ſuccede-A la 
Levite , qui avoit ſuccede à la-Polonoiſe , 
qui avoit ſuccede à la Francoiſe. _ 


Air du Vaudeville Epicure „ Qu. du Serin 
qui te "fon envie. et vol. No. 14. 


> + 


B LAMEZ, GEE Se notte age, a 
Les golits ſans ceſſe di ffergns: 4 
Moi, je trouve un deux aviitage 

Dans ces aimables c emens. 

La mode donne à la nature 

Toujours un air de nouveaute : 

Chaque jour. nouvelle parure 

Rend plus n is beauté. 


Dans ce bel att, veyez des Dames 
Les inepuiſables talens: 

La mode enfant dans leuts ames , 
Millions d' atours tous ſéduiſans. 
Leut arſenal, c'eſt leut toilette; 
La ſe forgent des traits puiſſans: 
Sous leurs doigts, une ſimple aigrette 
Devient un brulot pour nos ſens. 
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Du chapeau qui couvre leur tete, 
L'Amour ſemble arranger les fleurs. 
Un ruban fait notre conquete; | 

Une plume fixe nos cœurs. 
Ne cet art , les progres viſibles. 

Nous ptomettent des jours heureux 

Tes vieux atours, atours tiſibles, 
Deja n offuſquent plus nos yeux. 


La noble, mais triſte Francoiſe, 
Nꝰẽtale plus ſes larges plis: 

La courte & vive poloneiſe 

N'a plus le rang qu'elle avoit pris: 
Commune , elle cede 4 I'Angloiſe, 
Que dis-je? PAngloiſe n'eſt plus 
Dans la LEvite, on eſt 4'Paiſe, 

On a VEcharpe de Venus. 


Mais, pourquoi prendre de I'6gliſe 
La parure & les ornemens ? 

Liſe ſe fixe à la Chemiſe: © 

Ses appas en ſont plus friands. 

Il ne reſte qu'un pas à faire: 
Liſe, conſulte mon defir, 

Er bientòt. d' Eve, notte mere , | 
La mode pourra revenir.: . 


EFRACLITE. 
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AIR : Ek ! quleſl-qu'g'a m fait d moi ? zme v. 
Ne. 45. 


— leur patrie , 
Que nos ſeigneurs les Gaulois 
De ſormais ſuivent les loix 

De Vetrangere folie; 

C'a m'fait d'la peine à moi: 
La leur (toit ſi jolie; 

C'a m'fait d'la peine a moi, 
Je ne chante ni ne boi. 


Qu'ils ſe mettent en dépenſe 
Pour aller au firmament 
Dedans un bateau volant, 
Sans avoir fait penitence ! 

Ca m'fait d'la peine 4 moi; 
Eſt-ce agir en conſcience ? 

C'a m'fait d'la peine a moi, 
Je ne chante ni ne boi. 


Qu*un char couvert de dorure 

En tous lieux traine Vacteur , 

Tandis que le pauvre autcur 

N'a pas m&me de chauſlure ; 

Ca m'a fait d'la peine a moi: 

C'eſt par trop centre nature ; 

Tome II. L 
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C'a m'fait d'la peine 4 moi, 
Je ne chante ni ne boi. 


Qu'un jargon philoſophique 
Faſſe place à la gaitE; ; 
Qu'an ſoit fou du prejugs 

Du lourd peuple Britannique 2 
C'a m'fait d'la peine a moiz 
Je ſuis plus patriotique; 

C'a m*fait d'la peine a moi, 
Je ne chante ni ne boi. 


Qu'un jeune cElibataire , 

De chacun ſoit applaudi , 
Lorſque des droits de mari 

Il devient proprictaire : 

C'a m'fait d'la peine a moi, 
C'eſt très- mal peuplet 1a terre 
C'a m'fait d'la peine à moi, 
Je ne chante ni ne boi. 


Que les trois.quarts de 1a ville, 
Eſclaves d'un mauvais ton, 
Perdant prefque la raiſon , 

Pour Jeannot quittent Preville 
C'a m'fait d'la peine a mot, 
C'eſt Ctfe pat trop facile 

C'a m'fait d'la peine a moi, 
Je ne chante ni ne boi, 


qu'un Creſas, plein d'ignorance, 
En tous lieux ſoit recherche; 
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Qu un (avant foit neglige , || 
Silweſt pas dans Populence : | 
Ca m'fait d'la peine a moi, 
Vaime en tout plus de décence; 
Ca m'fait d'la peine 4 moi, 
Je ne chante ni ne boi. 
, M. BO DEkIX. 


— — —— — 
LE SANS-SOUCL 


AIR. zme vol. Ne. 45. 


D As les champs de l'Amétique, 
un guerrier vole aux combats , 

Qu'il ſe mEle des débats 

De l' Empire Britannique : 

Ek ! qu'eſt-qu'ga m'faiv a mot ? » 2 
J'ai Phumeur tres-pacifique, 

Eh! qu*eſt-qu'ca m'fait 4 moi, 

Quand je chante & quand je boi ? 


un grand Duc de Moſcovie 

Vienne ici ſuperbement , 

Quand le Saint Pere humblement 

Sen retourne en Italie: 

Eh! qu*e(t-qu'ca m'faic a moi ? 

Tout change aiufi dans la vie: 

E! qu'eſt-qu'ga m'fait a moi, 

Quand je chante & quand je boi? 
Ly 
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Que folles de leur coëffure, 

Nos charmantes de la Cour, 
Imaginent chaque jour 

De quoi gater la natute: 

Eh! qu'eſt-qu'ga m'fait à moi ? 
Liſe eſt fi bien ſans parute 

eh! qu*eſt-qu'ca m'fait a moi, 
Quand je chante & quand je boi? 


En chenille carmélite, 

*Qu'un Magiſtrat chez Laſs 

Coure donner ſon avis 

Sur un pouf, une [Evite : 

Eh ! qu*eſt-qu*'ca m' fait a moi? 
Jamais je ne ſollicite : 

Eh! qu'eſt-qu*ca m'fait à moi, 
Quand je chante & quand je boi? 


Que la troupe de Moliere 

Quitte le Louvre à grands frais, 
Pour eſſayet nos ſifflets 

Dans ſa vaſte bonbonniere : 

Eh! qu'eſt-· quꝰ ca m*fait à moi ? 
Je ſuis aſſis au parterre: 

Eh ! qu'eſt-qu'ga m'fait à moi , 
Quand je chante & quand je boi ? 


Que tout Paris encourage 

L' auteur du bateau-volant, 
Qui promet qu*au firmament 
Nous irons en Equipage : 
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Eh ! qu*eſt-qu*ca m' fait à moi? 

Je ne (uis pas du voyage : 

Eh ? qu*eſt-qu*'ca m' fait a moi 

Quand je chante & quand je boi ? 

M. A. . 


QUI PERD GAGNI. 
Air du Prevet des Marchands. 1&t vol. Nt. 5. 


A rns biens des ſoins, bien des frais, 
Licidor gagne un long proces , 

Malgré la chicane obſtinée; 

I eũt bien mieux valu pour lui 

Le perdre la premiere année, 

Que de le gagner aujoutd'hui. 


* 
— — — — — — 
CY 


 FPHEUREUX VIEILLAR D. 


[| 


Air des Triolets. ier vol. Ne. 34. 


O. ; jaime mon petit logis! 
Que dans ce moment il me flatte ! 


Lot ſque je vous y rEunis , 
Que j'aime mon petit logis ! 
Lin 
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Ma maiſon eft pleine d' amis, 

C' eſt le vœu que faiſoit Socrate 2 
Que j'aime mon petit logis ! 

Que dans ce moment il me flatte ! 


Socrate eſt a bon droit vantẽ 
Parmi les ſages de la Grece. 

Ce titre, il Ia bien achete : 
Socrate eſt à bon droit vanté. 
Sans ceſſe un diable à ſon cotE 
Ne put ggettre 4 bout ſa ſageſſe: 
Socrate Eft à bon droit vanté 
Parmi les ſages de la Grece. 


Ce diable, c'Etoit ſa moitis; 

Des diables, c'eſt, dit-on le pire; 
Avec Xantipe marie, 

Le diable, c*Eroit ſa moitié; 

A chaque inſtant contrarie, 

1! ſouffrit un rude martyre : 

Le diable, c' toit ſa moitié: 

Des diables , c*eſt , dit-on, le pite. 


 Croit-on qu'il ſe fit grand effort 
Quand d'un trait il but la cigue d 
Pour ſe réſignet à ſon ſort , 
Croit-on qu'il ſe fit grand effort? 
Pour ſe ragoũter de la mort , 
Sur ſa femme il jetta la vue: 
Croit-on qu'il ſe fit grand effort , 
Quand d'un trait il but la cigue ? 
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Mon lot eſt different du fien z 

Je wai pas Phonneur d'etre ſage : 

Ce beau titre n'eſt pas le mien, 

Mon lot eſt difffrent du ſien. 

Mais je poſſede un plus grand bien: ' 
Epouſe tendre eſt mon partage 2: 

Mon lot eſt different du fien, 

Je n'ai pas 'honneur d'@tre ſages 


Je bois 4 vous, objets charmans , 
Chers du moins encore a ma vue : 
Peignez de fleurs mes cheveux blanes : 
Je bois a vous, objets charmans. 
Vous qui conſolez mes vieux ans, 
Tendres amis, je vous falue ; 
Je bois a vous, objets charmans , 
Chers du moins encore à ma vue. 
M. SAURIN. 


a« 
— — 
— 


AIR: Du. aur en bas. zme vol. NS. 13. 


LE MARDI GRAS. 


Do Mardi gras, 
C'eſt aujourd'hui la ſainte orgie 
Du Mardi gras: 
Amis , Egayons ce repas ; 
Que la chanſon , que la ſaillie 
Se ſente un peu de la folic 
Du Mardi gras. 
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Que ce nectar 
Anime l'incarnat de Flore; 
Que ce near 
Rehauſſe Eclat de SK I 
Et ce ſoir, 'Epoux qui l'adore, 
L'embellira bien mieux encore 
Que ce nectar. 


AMA FEMME. 


Du vieux Titon , 
L' pouſe auſſi tendre qu*'aimable 
Du vieux Titon, . 
L' avoit tajeuni, ce dit-on: 
Tes yeux rendent l'effet croy able; 
Us ont tali ſé la fable 
Du vieux Titom. 


O mes amis! 

Demain l'egliſe, en mere tendte, 
O mes amis! 

Doit nous dire 4 chacun, jouis, 

Car tu retoutnetas en cendre ; 

C'eſt dans ce ſens qu'il faut Pentendre , 
O mes amis 


Aimer eſt tout, 
Qu'amitie ſoit toujours des nôtres! 
Aimer eſt tout: 
Qu'elle tienne ici le haut bout. 
Mes enfans , dit l'un des apotres , 
Almez- vous bien les uns les autres; 
Aimer eſt tout. 
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Le vieux chanteur , 

S'il a plu par bonne fortune, 
Le vieux chanteur 

En demande un prix bien flatteur : 

C' eſt de ces dames que chacune 

Embraſſe deux fois plutòt qu'une 


Le vieux chanteur, 
SAURIN 


—=_ ©” 


— 


— — — — 
LE ATA ANU. 
Air du Confiteor. | 


M. fille, avec componction, 
Ouvrez · moi votre conſcience ; 
Faites votre confeſſion 

Dans ce ſaint tems de penitence z 
Et toutes les fois qu'il faudra, 
Dites votre med culpa. 


Le jeune Atis , votre voilin , 
Paſſe les nuits 4 (a fenetre; 

Il vous chante quelque refrain, 
Auſſi-t6t qu'il vous voit paroitre ; 
Si vous Ecountez tout cela, 

Dites votre med culpd. 


Il vous a dit qu'il vous aimoit, 
Que vous ſeriez (a ſeule amie ; 
Et que ſon feu ne s' teindroit, 
Qu' avec le flambeau de la vie: 


* 
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Si vous avez cru tout cela, 
Dites votre med culpd. 


Avez-vous à ces billets doux 
ReEpondu d'un ſtyle bien tendre ? 
Et la premiere au rendez-vous, 
Craignez-vous de le faire attendte ? 
$i vous avez fait tout cela, 

Dites votre med culpd. 


Quand il vous demande un baiſer, 
Dites ... avez-vous le coutage, 

Ma fille, de le tefuſer? , 
Non! ſans doute , jamais. je gage. 
Si vous Paimez trop pour cela, 

Dites votre med culpa. 


$'il vous offre avec des chanſons 
Une roſe toute ſeulette, 

Pour ſa roſe il prend deux boutons , 
Eclos dans votre colleretre : 

$'il vous prend tout comme cela, 
Dites votre med culpa. 


L' autte jour, au fond d'un jardin, 

Il vous appercut endormie; 3 
Il vous y fit plus d'un latein. 

Vous &Etiez donc bien aſſoupice « « 

Si vous dotmez comme ccla , 

Dites votre med culpd. 


Remettez-moi tous ces peEches 
La chair eſt fragile à mon age. 


Up 
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Mon pere, en vain vous vous fichez, | 
Ne ſavex · vous pas que le ſage, 
Au moins ſept fois par jour, hElas ! 
Doit dire ſon med culpd ? 


M. MankCHAL. © 


— — 


—— 


LA QUESTION INDISCRETTE. 


A IR : Reveillez-vous , belle endormie. 
ler vol. No. 


J E dis un Wie a mon amie : 
Avant que Doris füt à moi, 
Avant le bonhear de ma vie, 
Quelqu”autre avoit-il eu ſa foi? 


Je vois ma bergere qui compte 
Gravement avec ſes dix doigts: 
Le rouge au viſage me monte; 
Je friſſonnois 4 chaque fois. 


Ton calcul a de quoi confondre: 
As- tu formt tant de liens? 

Paix, dit-elle, avant de répondre, 
Je m' amuſe a compter les tiens! 


M. Ltonans, 
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L'AMOUR BANQUIER. 


AIR : Jupiter un jour en fureur. ame v. Ne. 40. 


N _ 


V. N E z toucher votre quartier: 
Hater vous donc, jeunes fillettes; 
L'Amour, pour acquitter ſes dettes, 
Vient de ſe faire banquier, -- 
Ses payeurs , pour vous AGaticfaire » 
Ont ordre d'Cre tous en fonds; 
Mais il faut montrer vos bons, Bis. 
Pour touchet à . IJ Bis. 


Vous donc qui n "aver que quinze ans, 
En appas riches heritjeres , 
De leurs debiteurs (olidaires , 
Recevez pour vos mamans; 
Faites- vous des tentes foncietes, 
A la caiſſe du jeune Amour ; 
Et n'attendez pas quꝰ un jour 
Vous ſoyier douairietes. 


Jeunes veuves, argent comptant, 

Sans retenue & ſans dommages , 

L'Amour payera vos atrétages, 

Sans délais, au denier cent. 

Au tems preſcrit des EchEances , 

Dans ſes bureaux on touchera , 
Et mEme Von y fera, Bis, 
s' il le faut, des avances. Bis. 


L'EXEMPLE. 


- 
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LE X EM I. E. 


AIR: Vous qui de Pamoureuſe ivreſſe. ache v. 


Noe. 15. 


J E UN Es beautés qui faites tairs 
Tous vos deſirs, 

Et fuyez du Dieu de Cythere , 
Les doux plaifirs : 

Vains préjugés, pure stimace 
Que tout cela! 

Il faut toujours, quoi que l'on faſſe, 
En venit la. 


Julie étoit jeune & jolie, 
Comme Cypris : 

Le bean Dorilas , de Julie 
Eroit Epris. - 

Mais en vain d'amonr 2 la belle 
L'amant parla : 

Il ne put jamais avec elle 
En venir Ia, 


La beautẽ paſſe; on vit Julie 
S'humaniſer ; 
On voulut bien, par fantaiſie, 
La courtiſer. 
Du jeu d'amour la douce ivreſſe 
Tome II. M 
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Tant la charma , 


Quelle auroit deſirè ſans cefle 
En venir la. 6 


Enfin diſparurent ſes graces , 
Et pour jamais; | 

Bientòt l'on ne vit nulles traces 
De ſes attraits ; 

Et vint le tems où notre belle 
Plus ne trouva 

Quelqu' un qui voulũt avec elle 
En venir-la. 


Julie alors un peu plus ſage, 
Se repentit 
De r*avoir pas mis ſon bel Age 
Mieux à profit. 
Rappellez vous, gentes fillettes, 
Souvent cela: 
- Vous ne ſauricz, aſſez jeunettes , 
En venir la. 


M. f. 
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LES INSURGENS. 


Air des Revenans. 


Le diable emporte l' Angleterre! 

L'ennui de parler de leur guerre 
Met ſur les dents. 

Comment eſperer qu'on en ſorte ? 

Ih! parbleu , que le diable emporte 


Les Inſurgens! 4 


La paix peut calmer Amerique ; 

Mais la guerre pour la muſique 
Et pour les chants, 

Se renouvelle à chaque Maitre : 

Contre Gluck , Piccini fait naitre 
Des Inſurgens, 


Les Gluckiſtes, les Picciniſtes , 
Ayant triomphe des Ramiſtes 
kn braves gens, 
Au bas du Pinde ou ſous leurs bouges 
Se canonnent à boulets rouges 

En knſurgens. 


Mes chers creanciers, mon grand pere 
Qui vit & qui me dé ſeſpere 
Depuis dix ans; 
Une riche tante &ternelle , 
Mi 
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C'eſt encor là ce que j appelle 
Des Inſurgens. 


J'etoĩs pres d*avoir la danſeuſe, 

Cette ſurprenante morveuſe 
De quatetze ans: ' 

Le feu s' met, on me l'enleve, 

Et Pargent contre moi ſeuleve 
Des Inſurgens. n 


Jen ſens quelque depit dans l'ame, 

It je prends une honnete femme, 
En entageant. 

A peine l'affaite ſe lie, 

Que ſon mati fait la folie 

D' etre Inſurgent. 


Un mari jaloux qu'on rencontre, 
En France, eſt un fou qui va contre 
Le droit des gens. 
Comment, apres des faits ſemblables, 
N'envoyer pas à tous les diables 
Les Infurgens ? 


M. LI Dug Da Y**F, 
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LA NOUVELLE ABBAYE. 


AIR : Vous gui toujours ſuiveꝭ mes traces. 
1er vol. N“. 24 ou 37. 


P. v x paſſer doucement la vie, 
Avec mes petits revenus, 

Ici je fonde une Abbaye, 

Et je la conſacre à Bacchus. 


Afin qu' aucun frere ne forte, 
Et faſſe prompte ment ſes vœux, 
Il ſera grave ſur la porte: 

« Ici l'on fait ce que Pon veut. » 


Pour empècher que la ticheſſe 
Ne gate le cœut de quelqu'un: 
Argent, femme, fille & maitreſle , 
Tous les biens ſeront en commun. 


Les vccux qu*en ces lieux on doit faire , 
Ne doivent point vous alarmer ; 

Longs repas, & courte priere , 

Manger, boite, dormir , aimer. 


Chacun aura ſa penitente, 
Confor me a fon pieux deſſein; 
Et telle qu'une jeune plante, 
La cultivera de ſa main, 
M iy 
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Si la belle a quelque ſernpule , 
Son ſage directeur pourra 


La mener ſeule en ſa cellule 4 
Pour lever le doute qu'elle a, 


L'Amour, jaloux de la victoire 
Que Bacchus remporte en ce jour, 
Veut auſſi partager ſa gloire, 

Et fonder un ordre a ſon tour. 


Pour abbeſſe il vous a choiſie ; 
La regle eſt Ecrite en vos yeux: 
Pour Etre des plaifirs ſuivie, 
Pouvoit-il jamais choifir mieux? 


Si l'on regoit dans cette troupe , 
Beautès poſſedant vos attraits , 
Jen jure en vidant cette coupe, 
L'ordre ne finira jamais, 


Chanſons joyeuſes, 139 


— 


_ 


1 — — 


BOUQUE T 
A M. LE COMTE DE S. F. 


Pour le jour de ſa Fete. 


Air des Triolets, 1er vol. Ne. 34. 


C ELEBRoNS la fete aujourd'hui 
Du Saint que tout le monde aime 3 

De notre uni ue & cher appui, 
CEltbrons la fè e aujourd'hui. 

Le verrc à la main, devant lui, 

Lui ver ſant raſade à lui meme, 
CElEbrons la fete aujourd'hui 

Du bon Saint que tout le monde aime; 


C' eſt- li vraiment un bienheureux , 
Digne qu'on le fete à la ronde; 

Il eſt l'objet de tous les vœux: 

C' eſt- li vraiment un bienheuteux. 
Pour niche, content & joyeux, 
Il a le cœur de tout le monde: 
C'eſt-là vraiment un bienheuteux, 
Digne qu'on le fete à la ronde. 


Auſſi-r6t que vous Vinvoquez , 
Il fait miracles pat centaines3 
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D*aide jamais vous ne manquerz , 
Auffi- tõt que vous Vinvoquez : 

Et non pas ces Saints requinques, | 
Qui vous font faire des neuvaines. 
 Auffi-t3t que vous Vinvoquez , 

- 11 fait miracles par centaines. 


De bien des maux le Saint guétit, 
Et ſur-tout de Vindifference : 
Belles qu'il aime & qu'il chetit , 
Le Saint de bien des maux guerit. 
Elevez vers lui votre eſprit; 

Vous en ferez Pexperience ; 

Le Saint de bien des maux guerit, 
Et ſur-tout de Vindifference. 


PIRONi 


— — — — — — 


n 


L*'HEUREUX DES TIN. 


A1R : Un peu d'amour, un peu de vin, 


Un peu d'amour, un peu de vin, 
Font une vie 
Digne d'envie; 
Un peu d'amour, un peu de vin, 
Font un heuteux deſtin. 
Tircis, aupres de Liſette, 
Soupirgit toujouts en vain 3 
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d n fit boite la follette: 
Elle s'attendtit ſoudain. 

Un peu d'amour, un peu de vin, 

Font une vie 

Digne d'envie; 
Un peu d'amour, un peu de vin, 
Font un heureux deſtin. y 


L'Amour qui vit la bergere - 
Se livrer au Dieu du vin, 
Vint ſe meler de l'affaire; 
Tous trois chantetent ſoudain : 
Un peu d'amour, &c, 


Dans le prochain bocage , 
L'amour les conduit tous deux ; 
Ils n'avolent, ſous cet ombrage , 
———_ Aucun tEmoin de leurs feux. 

9 Un peu d'amour, &c. 


= Amans qui, pres d'une belle, 
Forme d'inutiles vœux; 
vin, Faites boite la cruelle, 


C'eſt le moyen d*etre heureux. 
Un peu d'amour, un peu de vin, 
Font une vie 
Digne d'envie: » 
Un peu d'amour, un peu de vin, 
Font un heureux deſtin. I 
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SUR LA PREMIERE SEMIRAMIS , 


TRAGEDIE DE M. DE V. 


AIR: Paris eſt au Rai. 


B. bi nouveaux, 
Vieux dictom dévots, 
Hapelourdes, pavots, 
Et brides à veaux. 
Que r'a-t-on pas mis 
Dans Semiramis? 
Que dites vous, amis, 
Ve ce beau ſalmis? 
Mauvais rere , 
Sacre glaive, 
Billet, caſſette & bandeau: 
Sot oracle, a 
Faux miracle, 
Pretres & Bedeaux, 
Chapelle & tombeaux. 
Blaſphemes nouveaux, 
Vieux dictons dévots, 
Hapelourdes, pavots , 
tt brides à veaux. 
Que n'a-t- on pas mis 
Dans SEmiramis ? 
Que dites-vous, amis, 
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De ce beau ſalmis? 
Tous les Diables en l'air, 
VUne nuit, un Eclair, 
Le phantöme du Feftin de Pierre 
Bruit (ous terre, 

_- © .Grand tonnerre , 
Foudtes & carreaux , 
Etats-Generaux , 7 
Blaſphemes nouveaux, 
Vieux dictons devots , 

Hapelourdes , pavots, 

Er brides 4 veaux. 

Que n'a-t-on.pas mis 

Dans StEmiramis ? 

Que dites-vous, amis, 

De ce beau ſalmis? 
Reconnoiflance au bout, 
Amphigouri par-tout. 

Inceſte , mort aux rats , homicides, 

| Parricides , 

Matricides , 

Bet imbroglio , 

Joli qui-pro-quoe. 
Balſph&mes nouveaux, 
Vieux dictons devots , 

 Hapelourdes , pavots , 
Et brides 4 veaux. 
Que n'a ton pas mis 
Dans Semiramis? 

Battez des mains, amis, 
A ce beau ſalmis. 
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LA COMMERCANTE. 


Air de la bequille du Pere Barnaba. 


g un les vaiſſeaux d'Amour , 
Commeręante gentille , 
Thereſe mit un jour 

Ses gants en pacotille: 

Helas ! la pauvre fille, 

Pour tout gain n'attrapa, 
Qu'un grand coup de beEquille 
Du pere Barnaba, 


wr 
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TENTATION DE s. ANTOINE. 


AIR: Plus inconſtant que Ponde , &c. 1 v. 
Ne. $9. 


C EL! Punivers va-t-il donc ſe diſſoudre? 
Quel bruit ! quels cris ! quel horrible fracas! 
Devant moi je vois la foudte; 
Elle tombe par Eclats : 
Tout eſt en poudre 
Sur mon grabat. | 
Grand. Dieu! du haut des ceux, 
Vois ma diſgrace , 


V. 


It 
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Et par ta grace, 
Fais que je chaſſe 5 
L'enfer de ces lieux. 


AIR: Du haut en bas. Vol. 3. No. 13. 


cc toit ainſi 
Qu' Antoine exprimoit ſes alarmes ; 
C' toit ainſi 
Qu' Antoine exptimoit ſon ſouci, 
Lot ſque le Diable, par ſes charmes, 
Venoie chez lui faire vacarmes 3 
C*Etoit ainſi. 


Air des Folies d'Eſpagne. Premier vol. Ne. 88, 


L'on vit ſortir d'une grotte profonde 
Mille dEmons, mille ſpecttes divers; 

Des noirs eſprits toute la troupe itnmonde, 
Pour le tenter dEſerta les Enfers. 


AIR: Turelure lure, & flon flon. 


L'on vit des démons 
De tous les cantons , 
De la ville & de la campagne, 
De la Cochinchine & de PEſpagne; 


. L'on y vit des diables blondins , 


Des bruns, des gris & des chatains; 
Les bruns, ſur-tout, mEchans lutins, 
Faiſoient remuer des pantins, 

Turelure, lure , 

Et flon flon flon ; 
Tous avoient leur ton, 

Leur allure, | 

Tome II. N 
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AIR: La Faridondaine. Second vol. N. 97. 


Quelques- uns prirent le cochon 
De ce bon Saint-Antoine , 
Et lui mettant un capuchon , 
Ils en firent un Moine: 
Il n'en coũtoit que la fagon, 
La faridondaine, 
La faridondon 3 
Peut-etre en avoit-il Feſprit , 
Biribi , 
A la fagon de barbari, 
| Mon ami. 


AIR: Sous un Ormean. Premier vol. Ne. 16. 


Sur un ſopha, N 
Une Diableſſe en falbala, 
Aux regards fripons, 
De couvtoit deux jolis monts 
Ronds, 


ATR: Au fond de mon Caveau. 


Ronflant comme un cochon , 
L'on voyoit ſur un tròne 

Un des envoyès de Pluton; 
11 portoit pour couronne 

Un vieux rEchaud de fer ſans fond, 
Et pour ſceptte un tiſon ; 
Sous ſes picds un demon, 
En forme d'un dragon , 


* 


q. 
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vomiſſoit du canon. 


Le Diable s'Cveille, & s'Gtonne ; 
Et dit: Gargon, 


A1R: La Pierre Fitoiſe, Contredanſe. 


Courez vite ; prenez le Patron, 
Et faices-le moi danſer en rond : 
Courcz vite ; prenez le Patron, 
Tirez-le par ſon cordon, 
Bon ! 
Meſeurs les DEmons , laiſſez-moi donc! 
Non, tu chanteras , 
Tu fauteras , 
Tu danſeras: 
Courez vite ; prenez le batron, 
Tirez le par fon cordon. 
Bon! 


AIR: Quand la mer rouge apparut. 


Le Saint craignant de pécher 
Dans cette aventure , 
Courut vite ſe cacher 
Sous ſa couverture ; 
Mais montant ſur ſon chalit, 
Il rencontra dans ſon lit 
Une concubine ; 
C*etcit Proſerpine. 


AIR: Nous autres bons Villageois. Second vol, 
. 6%; 


Pique , dans ce bacchanal , 
D' avoit vu qu'on britoit ſa cruche , 
- N 15 
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Et qu'un derriere infernal 
Avoit fait caca dans ſa huche; 
Crainte auſh de tentation , 
Notre Saint prit un goupillon , 
Et flanque aux DEmons é&tonnts 
De l'eau benite par le nez. 


Air du ſecond quatrain des Folies d' Eſpagne. 


Tel qu'un voleur, ſitòt qu'il voĩt main- forte; 
Tel qu'un ſoldat, à l' aſpect des Pr võts, 
L'on vit s'enfuit l'infernale cohorte , 

Et s'abimer dans ſes affreux cachots, 


AIR: Ab ! maman, que je Ptchappai belle. 
Second vol. Ne. 61. 


Ah ! mon Dieu! que je l'échappe belle ! 
Dit le Saint tremblant, 
Tout en ſortaut 
De ſa ruelle. 
Ah! mon Dieu! que je 'Echappe belle 
Un moment plus tard, 
Je faiſois le Diable cornard. 


AIR; Le Demon malicieux & fin. Second vol, 
71. 


Le DEmon , quoiqu'il paſſe pour fin, 
Ne fut pas ce jour afſez malin. 

S'il cut pris la forme de Toinette, 
cet air charmant, ſa taille & ſes appas; 
C*Etoit fait ! la Grace Etoit muette, 

Et Saint-Antoine efit vols dans ſes bras. 
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AIR: Quand je vous ai donne mon cœur. 


LAT TE N TE. 


L. plaiſit, couronne de fleurs, 
Vient voler ſur la table; 


Il attend, pour charmer nos cœurs, 


Un moment favorable, 

Belle Céphiſe, où tu n'es pas, 
Pourroit-il nous (<duire ? 

Il a beſoin de tes appas , 
Pour former ſon empire. 


Viens reveiller, ſous cet ormeau , 
L'eſprit & la ſaillie; 

On Yattend aupres d'un tonneau, 
Qu'a percè la folie. 

Le champagne eſt pret 4 partir ; 
Dans (z priſon il fume, 

Impatient de te couvrir 
De ſa brillante Ecume, 


Sais-tu pourquoi, ce vin charmant, 


Lorſque ta main l'agite, 
Comme un Eclair Erincelant , 
Vole & le precipite ? 


N iis 
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Bacchus en vain , dans ſon flacon , 
Retient PAmour rebelle ; 
L'Amour ſort toujours de priſon , 
Sous la main d'une belle, 


M. le C. DE BXXX. 
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LA FRANCHISE. 


U. x fille, 


Qui toujours ſautille, 
Dont l'air agacant 
Annonce un feu naiſſant; 
Ferme, franche, 
Beaux yeux, gorge blanche: 
Cet objet eſt tout 
Ce qui flatte mon goùt. 
Motbleu! quand je yois 
Certaine Lucrece, 
Qui des loix 
D' une auſtere ſageſſe 
M'entretient, 
Ft cent fois me tient 
De ces propos 
Senſts ou bigets : 
Moi, ſur un ton 
Qui la confond , 
Je lui rEpongds : 
Une fille, &c. 
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Je ris des attraits 
De cette coquette , 
Dont les traits 
Naiſſent a ſa toilette: 
En vain Part 
Lui prete un rempart ; 
Deux fois vingt ans 
5 Ont file ſon tems. 
L'art, le fracas, 
Ne valent pas 
Une fille, &c. 


Pourquoi vante-t-on 
Les aits de nobleſſe 
Et le ton 
De petite-maitreſle , 
D'une Iris 
Qui, minaudant, 
Vous trouve excẽdant, 
Cligne les yeux, 

Et faits des næœuds ? 
Jaime bien mieux 
Une fille, &c. 

VAD. 
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LA SAGESSE A LA MODE. 


Air de Manon Giroux, zie vol. Ne, $8, 


J 'ARRIVE à pied de Province 
Par le grand chemin; 

Si mon Equipage et mince, 
Mon ceil eft mutin: 

Mais ma vertu ſans nuage 
Toujours reſtera. 

Je veux &tre toujours ſage : 
M'aime qui voudra. 


Un jour, ſortant de egliſe, 
Un petit Plumet 

Me dit: Vous Cres mal miſe; 
Venez mon poulet ! 

Je veux vous mettre en mé nage: 
Cela me tenta. 

De ſormais je ſerai ſage; 
paſſons celui-la ! 


Je vis un Académiſte, 
Jeune & fait autour, 

Qui me ſuivoit à la piſte 
Dans le Luxembourg; 

C'eſt un oiſeau de paſſage: 
Qu'importe cela ? 5 
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De ſormaiĩs je ſerai ſage ; 
Encor celui-la ! 


Un Gaſcon me dit : Petite , 
Entre a YOpCEra ; 

Je m'en charge, tout de ſuite 
On t'y recevra. 

Il veut un droit de courtage, 
Qu'on devinera : 

Dẽ ſormais je ſerai ſage ; 
Encor cclui-la ! 


Apprendre un mois la muſique , 
Coſite trois louis; 

Le maitre, un jour, me rEplique , 
Pour toi , point de prix. 

Si tu veux, Papprentifſage 
Rien ne coũtera. 

De ſotmais je ferai ſage ; 
Encor celui-la ! 


Un Coureur, avec myſtere, 
Entre ſans frapper : 

Monſeigneur ici va faire 
Porter a ſouper. 

Rien ne flatte davantage 
Que cet honneur-la. 

BEſormais je ſerai ſage ; 
Encor celui-12 ! 


Demeurer au quatrieme, 
Me ſemble indecent ; 
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C'eſt bleſſer le rang ſupreme 
De fille à talent: 
A Noel, au plus bel Etage, 
Un Duc me mettra. 
De ſormais je ſerai ſage 3 
Encor celui-la ! 


Je vois, à vingt écus l'aune, 
A la barbe d'or, 

Certaine stoffe à fond jaune 
Qui me convient fort: 

Damis , pour avoir , en gage 
Met tout ce qu'il a. 

DEſormais je ſerai (age 3 
Encor celui-la ! 


Ce mcuble de brocatelle 
N'eſt pas bien choiſi; 

Liſe a du damas chez clle , 
Blanc & cramoiſi: 

Milord m'en donne un; je gage 
Qu'on en parlera. 

DEſormais je ſerai ſage ; 
Encor celui-la ! 


Vous n'averz rien aux oreilles, 
Cela n'eſt pas bien; 

Voici qui fait a merveilles, 
Des boucles de chien: 

Comment te nir (on courage 
A ce propos-là? 

DEſormais je ſerai ſage ; 
Encor celui-la | 
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Paſſant au quai de VHorloge , 
je donnai dans Pceil 
D'un gros Sous-fermier qui loge 
Quartier Montorgueil : 
Martin vernit I'Equipage 
Qu'il me donnera, 
Dé ſormais je ſetai (age; 
Encor celui-la ! 


Certain chef de la finance, 
Seigneur obligeant , 

Soffce a troquer ma faience 
Pour des plats d'argent : 

Refuſer n'eſt pas d'ulage 3 
Qu*eſt-ce qu'on dira ? 

DEſormais je ſerai ſage ; 
Encor celui-la ! 


Deux Mouſquetaires me virent 
Dans nn cul-de-ſac ; 
Tres-poliment ils m*offrirent 
Tous deux du tabac : 
N'en avoir qu'un, c'eſt dommage ! 
L'autte m'en voudra, 
Déſormais je ſerai ſage; 
Incor ces deux-la ! 
M. le Marquis ox V**, 


156 Chanſons joyeuſes. 


* — 
— * 


— * 
» -w 


CANTIQUE SPIRITUEL 
D'UN PARALYTIQUE. 


AIR: Ne v'la-t-il pas que j aime ? zme vol. 
4. 


P o ux moi, vous croyez qu'il n'eſt plus 
De plaiſir dans la vie; 

Je trouve, moi, bien que perclus, 
Mon ſort digne d'envie. ol 

De mes pieds & mains engourdis, 
Lorfque je perds l'uſage, 

D'un avant-goũt du Paradis 
Je fais Papprentifſage. 


N' avoir aucun ſens en défaut, 
Me paroit bien commode : 

Car vous ſavez bien que là-haut, 
Tout change de mEthode, 


Nous laiſſerons en ces bas licux 
La depouille mortelle , 

Et nous n'en jouirons que mĩeux 
De la vie Eternelle. 


Dans ce ſejout dElicieux 


Des cEleſtes metveilles, 
Nous 


E 
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Nous aurons des plaifirs fans yeux, 
Sans mains & ſans oxeilles. 


Aux plaifirs des ſens renoncer 
Pour vous ſera bien rude; 

Et moi., de ſavoir m'en paſſer 
J'aurai ptis l'habitude. 


Un jour pourtant Dieu nous rendta, 
Conſolez-vous, Meſdames , 
Nos yeux, nos mains, e cetera , 
Nos corps avec nos ames. 
La CONDAMINE., 


2» ** — 
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L'ISLE DE CYTHERE. 


AIR: I Amour , la nuit & le jour. 


Cr sr un charmant pays 

Que Viſle de Cythere ! 

Allons-y, mon Tris, 

Tout à notre aiſe faire 
L'amour, 

La nuit & le jour. 


Point de nouveaux imp9rs 
Dans Viſle de Cythere, 
Sinon ſur des lourdauds 
Qui ne ſayent pas faire 
L'amour , &c; 
Tome II. — 
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Point de nouvel Edit 
Dans Viſle de Cythere ; \ 
La ſeule loi qu'on ſuit 
N' ordonne que de faire 
L' amour, &c, 


Point de Prince ni de Roi 

Dans Iſle de Cythere ; 

Demain ce ſera toi, 

Si tu ſais le mieux faire 
L'amour, &. 


Querelles ni proces 

Dans Viſle de Cythere ; 
Car à moitit de frais 

Tous ſont d' accord de faire 
L' amour, &c. 


Point de mal ni de mort 
Dans l'Iſle de Cythere, 
Sinon d'un noble effort 

Qui viendroit de trop faire 

L'amour, &c. 


Pourſuites ni ſergens 
Dans l'Iſle de Cythere ; 
Que prendre à deux amans 
Qui n'ont que de quoi faire 
L*'amour , &c, 


Ni cachot ni priſon 
Dans Viſle de Cythere; 
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On donne un autre nom 
Aux lieux on Pon va faire 
L*amour, &c. 


Point de ſang rẽpandu 
Dans l'Iſle de Cythere , 
Qu'un peu; mais il eſt dit, 
Quand on commence à faire 
L*amour, &c. 


Point de froid ni d'hiver 

Dans I ifle de Cythere; 

Quand l'un eſt bien couvert , 

L'autre $'Echauffe à faire 
L'amour , &c. 


Drdgues ni charlatans 
Dans l'Iſle de Cythere ; 
Car rien ne purge tant 
Que de faire & refaire 
L'amour , &c. 


Point d'auſteres legons 
Dans Vifle de Cythere 
Meres & filles ont 
Meme deſir de faire 
L'amour , &c, 
GnicevaRryr, 


© i} 
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LA BELLE CURIEUSE. 


Air de Joconde. 1er vol. Ne. 65. 


V. vs voulez, par une chanſon , 
Connoitre ma tendteſſe, 

Et que je vous diſc le nom 
De celle qui me blefle : 

Grand Dieu! qu'en vous obtifſant, 
Mon plaiſir eſt extreme , 

Puiſque je trouve le moment 
De vous nommer vous-meme ! 


Je ne ſaurois , de bonnne-foi , 
Faire ni vers ni proſe ; 
Mais, belle lris, permettez-moi 
De vous faire autre choſe, 
A cela pres, & de bon cœur, 
Je vais vous ſatifaire. 
Je voudrois vous.... n'ayez pas peur, 
Cen'eſt rien que vaus plaite. 


1 
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LE MOI DE MALI. 


AIR: On compteroit les diamans, zme vol. 
No. 21. 


L. premier jour du mois de Mai 

Fut le plus heureux de ma vie 

Je vous vis & je vous aimai 

Le premier jour du mois de Mat, 

Le beau deſſein que je formai ! 

Si ce deſſein vous plut , Sylvie, 

Le premier jour du mois de Mai 

Fut le plus heureux de ma vie. 
RANCHIN. 


— — —— — — — 


L' AMANT AVIS E. 


AIR : On compteroit les diamans. zme vol. 


Ne, 21. 


P. vn ſatisfaire a tous mes veeux, 
C'eſt trop peu que d'une amourette ; 

Je fais tour-a-tour les doux yeux 

A la veſtale, à la coquette 

Voila le ſort le plus heureux 
Ou Phomme à mon gre puiſſe atteindre: 
La veſtale allume les feux , 


Et l'autre ſett à les éteindre. 
; PIRON, 


O ij 
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LES RARETES. 


AIR: Va-t-en voir Vils viennent, Jean. 


Ox dit qu'il arrive ici 
Grande compagnie , 
Qui vaut mieux que celle-ci , 
Et bien micux choiſie. 
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean, 
Va-t-en voir $'ils viennent. 


Un Abbe qui n'aime rien 
Que le ſEminaire , 
Qui donne aux pauvres ſon bien, 
Et dit ſon bréviaite. 
Va-t-en voir, &c. 


Un Magiſtrat curicux 
De Juriſprudence, 
Et qui , devant deux beaux yeur , 
Tient bien la balance, 
Va-t-en voir, &c, 


Une fille de quinze ans, 
D' Agnes la pareille , 
Qui penſe que les enfang 
Se font par Voreille, 

Va-t-en voir , &c. 
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Une femme & fon 6poux, 
Couple bien fidele ; 
Elle le prefere à tous, 
Et lui n'aime qu'elle. 
Va- t- en voir, &c. 


Un Chanoine d6gofits 
Du bon jus d'Octobre z 
Un Pocte (ans vanit6 z 
Un Muſicien ſobre, 
Va-t-en voir, &c. 


Un Breton qui ne boit point, 
Un Gaſcon tout bete; 
Un Normand franc de tout point, 
Un Picard ſans tete, 
Va-t-en voir, &c. 8 


Une femme, que le tems 
A preſque flétrie, 
Qui voit dos appas naiſſans, 
Sans aucune envie. 
Va-t-en voir, &c. 


Une belle qui cherchant 
Compagne fidelle, 
La choiſit en la ſachant 
Plus aimable qu'elle. 
Va-t-en voir, &c. 


Vn ſavant Predicateur , 
Comme Bourdaloue , 


| 
| 
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Qui veut toucher le pEcheur , 
Et craint qu'on le loue. by 
Va-t-en voir, &c, 


Une Nonne de Long-Champs , 
Belle comme Aſtrée, 
Qui briile, en courant les champs , 
D'Etre recloitree. 
Va-t-en voir, &c. 


Un Medecin , fans grands mots, 
D'un ſavoir extreme , 
Qui jamais n'envoiec aux eaux, 
Et guctĩt lui-mEme., 
Va-t-en voir , &c. 


Et, pour ben diction, 
Il nous vient un Moine 

Fort dans la tentation , 
Comme Saint-Antoinc, 

Va-t-en voir $'ils viennent, Jean, 
Va-t-en voir 8'ils viennent, 


LAMO@TTH 
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LE CHOIX DIFFICILE. 


AIR : Reveillez-vous , belle endormie. 1 vol. 
No. 62. | 


| le vin & la tendrefle, 
Je ne ſaurois faire de choix; 
Je ne puis vivre ſans maitreſſe , 
Et je me meurs ſi je ne bois. 


Chacun d' eux m' anime & m'engage 
Le plaiſit en eſt diffẽtrent: 

Iris m'en donne davantage; 

Bacchus m' en donne plus ſouvent. 


7 — — 
LE BON CONSEIL 


Air de Joconde. 1er vol. No. 65, 


Do vin je ſuis toujours charmé, 
Quelle que ſoit ma chaine; 
Lorſque je ne ſuis point aim, 
Je ſoulage ma peine: 
Mais lor ſque je plais , par bonheur, 
A celle que j'adore, 
Loin de ralentir mon ardeur, 
Je la redouble encore. 
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Ecoute , amant triſte & jaloux, 
Ce que je te conſeille: 
Tu n'aimes pas plus des yeux doux , 
Que j'aime ma boutcille ; 
Ainſi que je la traite , apprends 
A traiter ta bergere : 
Je la quitte des que je ſens 
Qu'elle devient lẽgete. 


— » _ 1 —— — 
* 


LA CRAINTIVE RASSUREE. 
AIR: Quand un tendron. 


L. gros Lucas, ſous ſon chapeau, 
Cachoit une fauvette; 

Et vite, vite prend l'oiſeau, 
Diſoit-il a Liſette ? 

Approche donc, ta main Paura. 
Mais la folette 8*Ecria : 
Oui-da , Oui-da, oni-di, 

Je ne mettrai pas la main la, 

Ii, las 
Oh! oh! oh! Ah! ah! ah! 
C'eſt une attrape que cela, 
. 


Liſon, Liſon, l'oiſeau s' en va... 
S'il s' en va, quel dommage 
Mais, en eſt-ce un? Oui, le voila. 

Ah! j'en vois le plumage: 


l 
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Qu'il eft charmant ! Ne mord-il pas? 
Prete-le moi , mon cher Lucas, 
Oui-da, oui-da , oui-dà: 
Voudrois-tu mettre la main la , 
La, la? 
Oh! eh! oh! Ah! ah! ah! 
C'eſt une attrape que cela , 
Li, Ia. 


Eiſette avoit dans un endroit 
Une cage ſecrette : 
Lucas Pentr*ouvrit , & tout droit 
D*abord Poiſeau gy jette. J 
H n'y fut pas, que le voila 
Qui ſe rengorgeant lui chanta , 
Oui-da, oui-dà, oui-da , 
Ah! que je me trouve bien la, 
La, IA! 
Oh! oh! oh! Ah! ah! ah! 
L'aimable cage que voilà, 
La, Ia! 


Pat quatre * Poiſeau chanta 
Une chanton jolie; 
Trois fois Liſette partagea 
Sa douce melodie. 
Mais à la fin il Yenrhuma. 
Lucas alors lui rEpEta , 
| Oui-da, oui-dà, oui-da, 
Retirons mon oiſeau de-là, 
Ia, la; 
Oh! oh! oh! Ah! ah! ah! 
Mon oiſeau maigriroit trop la , 
Li, la. 
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öE 0 
AIR: Tout de fil en avguille, 


Ox voit des le deuxieme 
Palir un tendre amant 3 

Il s'endort au troifieme, 
Jugerz du quatrieme ! 
Autrefgis le cinquieme 
N'etoit qu'un jeu d' enfant; 
On trouvoit au ſixieme 

Un prẽtexte au ſeptieme. 

Cet heureux tems, ma chere , 
Le verra-t-on encot? 
Combien, depuis cet àge d'or, 
Le monde degenere ! 


LES 


— 
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LES DEUX AMOURS. 
| Air des Bourgeois de Chartres. a 


D E la gaſtẽ frangoiſe, 
Les tems vont revenir : 
Chacun peut, à ſon aiſe, 
Celebrer le plaiſir. 
Adieu, triſte raiſon, ſalut au vandeville ! 
Honneur a Monhfieur de Piis ! 
Les jeux , les graces & les ris 
Retrouvent leur aſye. 


De la philoſophie , | 
Laiſſons la les legons , | 
Que PEncyclopedie 
Le cede à nos chanſons : | 
Ou bien, au ton du jour, il faut qu'on 8*aban- | 
donne, 
Eſſayons de moraliſer; 
Mais, pour nous ſingulariſer, | 
N*ennuyons denc perſonne. 


L*autre jour a Cythete, 
On prechoit un ſermon ; 
C*Etoit ſur un myſtere, 
Et voici la legon, 
Deux amours dans le monde Etendent leur empire: 
ES Teme II. F 
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Ils ont deux flambeaux; mais ſut- tout 
Chacun sen ſert ſelon ſon goùt: 
Or, venez vous inſtruire. 


L'un va d'un pas timide, 
Et toujours tãtonnant: 
Il craint d'un vol rapide 
Le trop funeſte Elan ; 
Sans ceſſe en ſon chemin la prudence Veclaires 
Et de peut de ſe fourvoyer, 
On le voit a chaque ſentier, 
Moucher ſon luminaire, 


Mais l'autre dans ſa route , 
Comme un franc &tourdi, 
Tres-{onvent n'y voit goutte , 
Et va d'un pas hardi. 
Brilant d'aller au but, il mEconnoit la crainte , 
Et ſur le point de trebucher , 
Al'inſtant qu'il veut la moucher, 
Sa lumiere eſt ẽteinte. 


Sur le bouton de roſe 
Planant ſans ſe poſer, 
L'un, de peur qu'il n*Ecloſe , 
Ne veut pas l' arroſer. 
Il vole en liberté dans les jardins de Flore: 
Il jouit , i! ne fletrit pas. 
Pomone le ſuit pas à pas, 
Sans avoir pris encore. 


Mais Pomone chez elle 
Voit bientor l'autre amour, 


„ 
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Venir a tire-d'aile , 
S*'enfermer ſans retour, 


Les fruits ſont ſEduiſans , l'imprudence l'emporte: 


Il en cueille, & pour ſon malheur , 
On vous attache le voleur 
A l'arbre qui les porte. 


' imprudent ou le ſage, 
Lequel doit on choifir ? 
L'un mene 4 Feſclavage , 
L'autre mene au plaifir , 
Sur ce choix important, r&Atchifſer ſans ceſſe: 
Mais, je vous le dis entre nous, 
O mes freres, il eſt bien doux 
De ſuivre la ſageſſe! 
M. Perts D'UxO. 


Pij 
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Air du Vaudeville d' Epicure, ou du Serin qui 


te fait envie. 1 vol. No. 14. 


J trois dans un lieu ſolitaire 

On je rèvois profondement ; 

Le petit enfant de Cythere 

Vint nVaborder en ce moment: 

Que fais- tu donc la? Je m'occups 

Des attraits dont je ſuis la loi: 

Va, va, medit-il, pauvre dupe ! 

Ton rival fait bien mieux que toi. 
PANARD, 


qui 
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Air de Joconde. 1% vol. Ne. 65. 


7 L n'eſt rien dans tout Punivers , 
Qui ne te tende hommage 3 
Juſqu'a la glace des hivers, 
Tout eſt pour ton uſage, 
La terre fait, de te nourrir 
Sa principale gloire ; 
Le (olcil luit pour te mũtir: 
Moi, je vis pour te boite. 
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LA SINGULIERE CABAL E. 


AIR : De tous les Capucins du monde. 1 er yol. 
Ne. 47. 


Ox jouoit un Drame heroique , 
Dont le Potme IEthargique 
Se ſoutenoit ſur de grands airs. 
Siflez donc, me dit un critique: 
Non, Monſieur, je laiſſe les vers 
Cabaler contre la muſique. 


M. AUGUuUSTH 


— — a — OE _ 


— 


CH AN'S 0 No 


- DRE amour, auteur de ma peine, 
Deviens celui de mes plaifirs : 

Fais que mon aimable Climene 

Soit fayorable à mes deſits. 

Pour l'enflammer, prends ton flambeau; 
Rends ſon ardeur extreme : 

Mais ſonge à mettre ton bandeau, 

De peur d'aimer toi- meme. 
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LES AILES DE L'AMO UR. 


AIR: Nous jouiſſons dans nos hameaus. 


6 le cœut meme qui preſctit 
Les loix qu* Amour impoſe z 
Le ſceptre dont il nous regit, 
Eſt un ſceptre de roſe, 
Loin de reftreindre nos deſits 
Dans des bornes cruelles ; 
Pour voler apres les plaiſits, 
Il nous prete ſes ailes. 


— 


—_ G—___ 


LA METAMORPHOSE. 


AIR: Nous autres, bons Villageois. zme v. 


Ne. 67. 


Os file, avant d'Ctre Epoux , 
Le tiſſu de ſon eſclavage 3 
L'amant eſt rampant & doux : 

Le ver-a-ſoic eft ſon image. 

Dans ſes proptes nœuds renferme , 
Il devient froid , inanime : 

Mais bient6t , forgant (a priſon, 


Il Fenvole en papillon. 
M. FAVART, 
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Air de Joconde. 1er vol. 2. 65. 
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3 IN dit à Cloris, un jour: 
Qu' on ſouffre quand on aime ! 

Je crains, des qu'on vous fait la cour , 
Votre inconſtance extreme. 

Je ſais, lui dit-elle, à tes maux 
Un remede ſupreme : 

Veux-tu n*'avoir point de rivaux ? 
Il faut t'aimer toi- meme. 


o — —— —— 4 — = - * * — =: 
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LE TOMBEAU DE L'AMO UR. 


AIR: Ton humeur eſt, Catherine, zme vol. 
Ne. 69. 


Wit 1 à nous vaincre eſt preſte; 
f Mais la dé faite d'un cœur 

Lui devient ſouvent funeſte: 

Il meurt des qu'il eſt vainqueur, 

Ainſi quand le frelon bleſſe, 

Il ſuccombe à ſon effort; 

Et l'aiguillon qu'il nous laiſſe, 

Eſt la cauſe de ſa mort. 


vol. 
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L'ENTREPRISE DIFFICILE. 


Air des Triolets, 1er vol. No. 34. 


G. R DI ſon cœur & ſon ttoupeau, 

C'en eſt trop pour une bergere : 

Qu'on a de peine, quand il faut 

Garder ſon cœut & ſon troupeau ! 

Quand tous les bergers du hameau , 

Et tous les loups lui font la guerre, 

Garder ſon cœut & fon troupeau , 

C' en eſt trop pour une bergere. 
RANCHIN, 


— — 


— 
— — 


— 


LA GRAD AT ION. 


Air du Barbier de Seville, ier vol. No, 10. 


11 , un jour je pris la fantaiſie, 
Et ce deſit fit mon amuſement : 
L'amuſement devint un ſentiment ; 

Ce ſentiment le bonheur de ma vie. 


Ce ee ee e .. 2 8 
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LA CONTRADICTION. 


Air de Joconde. 1er vol. Ne. 65. 


D. la nature un doux penchant 
Nous porte 4 la tendteſſe; 

Et Von dit que la loi d fend 
D*avoir une maltreſſe. 

Mais la nature eſt foible en ſoi, 
Ou bien la loi trop dare : 

Grands Dieux | re6formez votre loi, 
Ou changez la nature, 


2 — 


4 — 


= — 
LAMANT GENEREUX. 


Air de Joconde. 1er vol. No. 65. 


1 le ſentiment general 
De toute la Sorbonne , 

De faire le bien pour le mal, 
Comme Dicu nous Pordonne : 

Je voudrois, par un faint deſir 
Pour la jeune Climene, 

Lui donner autant de plaiſir 
Qu'clle m'a fait de peine. 


— 
— 


N. 


8 
— 
4 


JX. 
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LAMOURET PHYMEN. 


AIR : Juſques dans la moindre choſe. 2 me vol. 
Ne. 27. 


G. R D E-TO1 pour Iſabelle, 
Dit 'Hymen , de ſoupirer ; 

Elle va m'etre fidelle , 

Car je Ven ai fait jurer. 

Tu me cauſes peu d'ombrage, 
ReEpond l'amour en riant : 

J*aurai ſur toi 'avantage 3 

Car j'ai-ſur toi ſon premier ſerment. 


M. DE SAUVIGNYs 


— 2 — 


— 


2 


LES AVEUGLES 


> 


AIR : Jardinier ne vois-tu pas. ame vol. 


N. 390 


B. RGERE, détachons- nous 

De Newton, de Deſcartes: 

Ces deux eſpeces de fous 

N'ont jamais vu le deſſous 

Des cartes, des cartes, des cartes. 


Le Marquis DE SAINT-AULAIRE» 
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A MAD EMOIS ELLE. 


AIR : Vous qui du vulgaire ftupide. 1 er vol. 
Ns. 8. 


La lueut la plus menſongere 
D' un eſpoir qui flatte mes vœux, 
Eſt, pour mon ardeur témétaire, 
Un aliment bien dangereux, 

Ce ſont tes rigueurs que j'implore z 

Mon cœur, 'malgre ta cruauté, 
N*aura que trop de peine encore 


A conſerver ſa liberté. 
M. Di BX. 


— 


— \ 
LE FAUX-BRUIT. 


AIR : De tous les Capucins du monde. 1er v. 
Ne. 45. 


Oz dit, mais ce n'eſt qu'une fable, 
Qu'Iris me devient favorable, 

Et que ſon cœut rEpond au mien. 
Amour, il y va de ta gloire: 

Ne ſaurois-tu, pour notre bien, 


Convertit la fable en hiſtoire ? 
RICHELET., 


L'ENIGME, 
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AIR: Comme ld queſt fait. ame y. Ne. 25. 


1 


v ® notre ignorance eſt extreme ! 
Toujours douter eſt notre lot; 
Le flambean de la raiſon meme 
N'eſt pour nous qu'un ſimple falot. 
Sans (avoir ni pourquoi ni comme, 
On nat, on meutt preſque auſſi-tòt ; 
I/'homme eſt une 6nigme pour homme: 
Quand on en veut chercher le mot, 


. | On eſt tout (ot, 

On eſt tout ſor. 
— L' Abbé Pat YOS r. 
. — e ö — — 


er v. LES QUESTIONS. 


Air des Folies d Eſpagne. 1er vol. Ne. 88. 


Ov vont ces fleurs? chez la belle Themire. 

Qui les cueillit ? quelqu'un qui Paime bien. 

Quel eſt leur but? qu'on donne à mon martyre 
Un prompt ſecours. Qu*obtiendront-elles ? rien, 
ET» PANARD, 


3 ME. Tome II. Q 
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A MADAME XX. 


Air de Joconde. fer vol. Ne. 65. 


P. v R avo l vous offtir a nos yeux 
Si brillante & fi belle? | 
L'Eclat qui vous ſuit en tous lieux 
N'eſt pas d'une mortelle. 
L'Amour emprunte vos attraits 
Pour faite des conquetes , 
Ex laiſſe repoſer ſes traits 
Dans les lieux ol vous Etes. 


HAMILTON, 


— T1IHDO. 


AIR : Reveillez-vous, belle dormeuſe, 1*t vol. 
Ne. 62. 


N E dEguiſons point la tendreſſe 
Dont nous ſommes tous deux pris: 
Sapho, l' Amour eſt la foibleſſe 
Des grands cceurs & des beaux eſprits. 
LI BRAUN. 


To 
—— 


vol. 


IN. 
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A LA PRINCESSE DE C , 


Dont le Roi de Maroc (“toit devenu amou- 
reux ſur ſon Portrait. 


AIR : De tous les Capucins du monde. lex vol. 
Ne. 45» 


V. TRE beauté, grande Princeſſe, 

Porte les traits dont elle bleſſe 

Juſqu*aux plus ſauvages lieux; 

L' Afrique avec vous capitule ; 

Et les conquetes de vos yeux 

Vont plus loin que celles d' Hercule. 
RovusSSEBAU, 


m—__— 


— 
— — 
— 


LA COQUETTE CORRIGEE. 


AIR: Nous ſommes Precepteurs d'amour. 
ler vol. Ns. "SL 


Lan » dit-on , juſqu'a trente ans, 
En amour fut un peu friponae ; 
Comme Pon change avec le tems! 
Liſe ne trompe plus perſonne. 
M. DE CHATRIAUGIRON, 


Qi 


- — — — . — — 1m —— 2 — IA _ . — — 
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LE PRIX DE LA CONSTANCE. 
Air des Triolets, 1 vol. N. 34. 


11 de paſſer pour conſtant 
Ne vaut pas la peine de l' tre. 
Doit-on briguer ſincẽtement 
L'honneur de paſſer pour conſtant ? 
Pres de l'objet le plus charmant, 

C*c bien aſſez de le paroitre : 
L'honneur de paſſer pour conſtant 

Ne vaut pas la peine de letre, 


PAVILL ON. 


LE LENDEMATIN. 


AIR : Reveillez-vous , belle endormic. cr v. 
No. 62. 


D EUR! j'avois cru Lycas ſenſible; 
Je craignois pour lui le malheur ; 

Et, je le vois, ſon ccaur pailible 

Ne ſent pas meme le bonbeur. 


Madame Dx S$**, 
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B OU OU ET. 
A 1R : Sous le nom de Pamite, 


883 le nom de l' amitié, 
Recevez mon hommage, Bit. 
Sous le nom de l' amitié: 
Iris, qu'il ſoit le gage, 
D*un cœur qui s eſt donne 
Sous le nom, 
Sous le nom, 


Sous le nom de l'amitié. 
x. - - — — 
— A MADAME DE XXX. 
N. Air de Joconde. 1er vol. Ne. 65. 
1x v. 


g**, 


L. feu que ton ceil nous fait voir, 
Il n'eſt pas mort, bien qu'il ſoit noir: 
Bientòt tout le monde 4 la coun 


Les hommes en mourront d'amour, 


Eblouit tous les n6tres ; 

Il en fait mourit d'autres. 
En va perdre la vie: 

Et les femmes d'envie, 


MONTREUIEL 
Q iij 
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OUD LE. 


W 


l 


AIR: Ca fait toujours plaifir, 


UAND je vois ma Thémite, 
Je l'adore tour bas; 


Sans ceſſe je ſoupire, 
Jaloux de ics appas : 

Du plaiſir qu'elle inſpire 
Mon cceur ſcul peut jouir 3 
Le ſentir ſans rien dire, 
Ca fait toujours plaifir, 
Ca fait toujours plaiſir. 


: * 


— 


5 


L*'EXCES DE FINESSE. 


AIR: De tous les Capucins du monde. 1 er vol. 
. 


E. L1x eſt dangercuſe, elle eſt fine: 
Mais pour en avoir trop la mine, 
Tous ſes deſſeins n ont point d' effet; 
Son ris ou ſon regard l' accuſe, 

Et le ſigne qu'elle nous fait, 

Nous met à couvett de {a ruſe, 


t vol. 
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A MONSIEUR FY 


Qui avoit peint YAuteur dans de jolis vers. 


AIR: Que ne ſuis-je la fougere ! iet vol. 
| Ne. 12. 


D E ce portrait infidele , 
Dont mon goũt eſt enchanté, 
Je ne ſuis pas le modele, 

On ce portrait eſt flatt6 : 

En nous tracant la copie, 

Le Peintre, ſans le ſavoir, 
Deffinoit , je le partie, 
Vis-a-vis de ſon miroir. 


M. le Chevalier pz LVX. 
= —_—_ED — 
LE TETE-A-TETE. 


AIR: Nev la-t-il pas que jaime. zme vol. 
N.. 25. 


v*a tEte-I-tete on eſt heureux 
Avec l'objet qu'on aime ! 
Lorſque l'on croit n'ꝭtre que deux, 
L'Amour fait le troiſſeme. 


— — — 


— ̃ — — 
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3 


LES TROIS AVEUGLES. 


AIR: Du Serin qui te fait envie, ict vol. 


Ne. 14. 


3. la terre, aux cieux & ſur l'onde, 
Tout ſuit le caprice du fort, 

Trois aveugles menent le monde: 
L'Amour, la Fortune & la Mort. 

La vie eſt un bal que commence 

La Fortune tant bien que mal; 

Vient l' Amour qui mene la danſe, 

Et puis la Mort ferme le bal. 


M. I MBERT., 


BI — 


L'ERREUR PREFERABLE. 


Air du Prever des Marchands. 1er v. Ne. 5, 


5 CUN a ſon foible ici bas; 
L'un au vin trouve mille appas, 

L' un eſt joueur, l'autre eſt avare , 

Un autre eſt eſclave à la cout: 

Mais, puiſqu'il faut que on s' gare, 
Egatons-· nous avec l' Amour. 


ol. 
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£= k — 
A MADEMOISSELLE**, 


Dont ' Amant $'ctoit noye , 2 cauſe de ſon 
infidelite, 


AIR: Nous ſommes Precepteurs d amour. 
lex vol. N. 23. 


E 61, je jure à vos genoux 

Que s' ii faut, pour votre inconſtance, 

Noyer ou votre amant ou vous, 

Je vous donne la preference, 
VOLTAIRE, 


—— — 


A UNE JOLIE FEMME, 


Qui vouloit que 'Auteur fit un Couplet ſur 
ſes genoux. 


AIR : Le connois-tu, ma chere Eltonore, 
1er vol. Ne. 25. 


g UR vos genoux , 6 ma belle Eugenie , 
A des couplets je ſongerois en vain 
Le ſentiment vient ttoubler le genie, 
Et le pupitre Egare VEcrivain 
M. FRANGOIS DE NEUFCRATEAU, 


199 Couplets detaches. 
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re 


Air de Joconde. ret vol. Ne. 65. 


N *AURIEZ-YOUS pas, dans votre cœur, 
Garde quelque Etincelle 

De ce feu dont la vive ardeur 
Devoit Etre Eternelle ? 

Quoi ! Vauriez-vous laĩſſé mourir ? 
Je ne puis le comprendre, 

Un fi beau feu ne peut finĩt. 
Remuons-en la cendre ! 


„ 
D E M A I N. 
AIR: Nous autres bons Villageois. zme vol. 

Ne. 67. 


D. MAIN eſt un jour qui fuit, 
Lorſque vous croyez qu'il gavance ; 
Au milieu de chaque nuit , 
Il perd ſon nom dans ſa naiſſance. 
Lorſqu'on croit ſe ſaiſir de lui, 
On trouve que c'eſt aujourd'hui. 
Juſqu'a ce jour, aucun humain 
N'a pu voir atriver demain. 
FUZzELlIEK, 
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COUP LET. 


AIR: La trop innocente Colette, ou comme 


d qu'Ceſt fait. ame vol. No. 25. 


So R le prix de ta gentilleſſe, 
Liſe ne vas pas tracaſſer; 

Fille à quinze ans qui ſe redrefle , 
Voudroit à trente careſſer. 

Jadis certain ſage de Grece 

Vint 4 Lais, pour l'embraſſer; 

La Dame tint trop ſur Peſpece. 
oh! bien, dit-il, fant Ben paſler : 


— N'y a qu'à m'laiſſer 
N'y a qu'a m'laiſſer. 
— — = 
e vol. 


L EU 


AIR: Et voild comme & voild juſtement, &c, 
ter vol. Ne. 56. 


B LAISE un jour voulant m'embraſſer, 
Je fis ſemblant de me mettre en colere ; 
Le fot alors, pour m'apaiſer , 


" Me promit bien de n'y plus retourner, 
bK. 


— —  — ——_v—— EE 
—— — — — . et i 


192 Couplets detachès. 


Pierrot ſait mieux ce qu'il faut faire; 
Ce que ie n'oſe donner, il le prend: 

Et voila comme, & voila juſtement, 

Comme il faut que faſſe un amant. 


CY 
— 
——_— 


TRP.ROMEF-I VU 
A MADAME TO DI, 


DANS UN CONCERT, 


AIR: Liſon dormoit dans un bocage. zme y, 
. % 


A vx agrimens de la figure, 
Joindre le charme de la voix, 
C'eſt recevoir de la nature 

Deux moyens de plaire à la fois. 

Si de te voir ou de t'entendre, 
L'Amour me donnoit 3 choifir , 
Pas ne voudrois y conſentir : 

Le fripon pourroit me ſurprendre ; 
Pas ne voudrois y conſentir a 

Je craindrois d'y perdre un plaifir, | 


« 


L'ALTERNATIVE, 


Il 


me v. 


TIVE. 
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L ALTERNATIVE. 


AIR : Sur un ſoupgon trop incertain. zme v. 


Ne. 41. 


y NDS qu*Amour fait contre vous 
L'inutile eſſai de ſes armes , | | 
Je vois VEnus qui , de vos charmes , 
DeEtourne ſes regards jaloux. 

Soye moins belle ou moins ſ&vere 2: 
N*eſt-ce donc pas afſez, Doris , 

De faire murmurer la mere, 

Sans irriter encor le fils ? 


| —__— — ——— 


A TROIS SGA URS. 
Air des Triolets. 1er vol. Nd. 34. 


A IMABLES Scœuts, entre vous trois 

A qui mon cœur doit-il fe rendre ? i 

II n'a point encor fait de choix, 6 

Aimables Sceurs , entre vous trois: 

Mais il ne ſe rendra , je crois , 

Qu'i la moins fiere , à la plus rendre : 

Aimables Sceurs , entre vous trois, 

A qui mon cceur doit-il ſe rendte ? 
L'Abbe MAaNGENOT, 

Tome II. R 
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— — 


LA HU ITAIVNE. 


AIR : Que ne ſuiszje la fougere ? 1 vol. 
| Ne. 12. | 


© WAY HE, je fus aimablez 
Lundi, jc fus autrement ; 
Mardi, je fus raiſonnable ; 
Mercredi, je fis Penfant; 
Jeudi, je fis la capable; 
Vendredi, j'eus un amant z 
Samedi , je fus coupable ; 
Dimanche, il fut inconſtant. 
Madame la Marquiſe pz BX, 


— 


— 
— —— 


L'INFIDELITE. 
Air des Triolets. 1er vol. Ne. 34. 


of, Liſe a trahi nos amours , 
mW n'eſt plus de bonheur pour elle: 
Eh! qui pourroit la trouver belle, 
Si Liſe a trahi nos amours ? 
Son cœut qui m*aimera toujours , 
Me vengera de l'infidelle. 
$i Liſe a trahi nos amours, 
Il n'eſt plus de bonheur pour elle. 
M. DAvI ENI. 


1 


ol. 


— U * 
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9 


I MiPRO MPT V. 


AIR: L' Amour en capuchon. 4e v. Ne. 40. 


— ä 


Li Dieu d'amour, le Dieu des vers, 
S*Etoient diſputes Vavantage 
D*avoir fait le plus bel ouvrage 
Queetit admire l'univers. 
Le blond Phoebus lut un Poëme 
Qui ceElebroit ma jeune Iris: 
L*Amour pour gagner le ptix. .., Bis. 
Fit paroitre Iris meme. 


W—_ — 
LE PROCES. 
Air des Dialer ler vol. Ne. $4. 


IT je ne gagne mon proces, 
Vous ne gaznerez pas le votre ; 
Vous n'aurez pas un bon ſucces , 
Si je ne gagne mon proces. 
Vous aver chez moi libre acces, 
Jen demande chez vous un autre, 
Si je ne gagne mon proces , 
Vous ne gagnetez pas le votre. 
DE La MoN Noi. 


R ij 
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LA CONSOLATION. 


_—y 
—— 
— 


A1R : De tous les Capucins du monde, 1et v. 
No. 45s» 


M A maſtrefſe en Epouſe un autre 
Amis, quelle idée eſt la votre , 

D'en craindre pour moi du tourment ? 
Qui de nous vaut qu'on le regrette ? 
Elle perd le plus tendre amant : 

Moi, je ne perds qu'une coquette. 


—— 2 — 
LA CURIOSITE PUNIE. 


A1R : Tout roule aujourd*hui dans le monde, 
rer vol. Ne. 64. 


A 816 au bord d'une onde pute, 
Aminte & Tyrcis, l'autre jour, 
Oublioient toute la nature, 

Et ne reſpitoient que amour, 

Je m'approchai pour les ſurprendre : 
Un ſeul inſtant changea mon cœut. 
Des amans je plaignois l'ertreur: 

Je le devins, à les entendre, 


de . 
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— 


AUNE DAME, 


En lui envoyant une Pierre antique. 


AIR: Du haut en bas, &c, zme v. Ne. 13, 


I, vs ce cachet, 
Tu peux n1*Ecrire ſans ſctupule, 
Sous ce cachet; 
L' Amour le fit pour le ſecret : 
Il le grava du tems de Jule. 
Lesbie (*) Ecrivoit à Catulle, 
Sous ce cachet. 


Le Préſident HENavr. 
— ä — — - 


(*) Lesbie » Dame Romaine, Maitrefſe de 
Catulle, 


R iij 


—ͤ—— <A .: —  — CS — a 
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A UNE JEUNE FEMME, 
ACCOUCHEE D'UNE FILLE. 


AIR: De tous les Capucins du monde. 1et v. 
Ne. 45. 


. MME un chien dans un jeu de quille, 
On regoit une pauvre fille, 5 
A l'inſtant qu'elle vient au jour: 

A quinze ans, quand elle eſt gentille, 

Elle nous regoit à ſon tour, 

Comme un chien dans un jeu de quille. 


M. PAbbe Ds LATTAIGNANT. 


2 — — = 
A UN MEDECIN POETE. 


Air des Folies ꝗ Eſpagne. rer vol. No, 88, 


Do Dieu des vers quand vous pincez la lyre, 
Vous enchantez & l'oreille & le cccur : 
Quand vous parlez, on Ecoute , on admire, 
Et Von guerit en voyant le Docteur. 


M. VAbbeE DOURNEAU, 


V. 
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A UN MAUVAIS PLAISANT, 


AIR: De tous les Capucins du monde. 1er v. 
Ns. 45» 


VAND vous vous efforcer de plaire , 
On croit voir 'ane contrefaire 

Le petit chien vif & coquet; 

Et ſi vous vous contentiez d'etre 

Un ſort, comme Dieu vous a fait, 

On craindroit mieux de vous connoftre. 


ROUSSEAU. 


= = = 
LE PORTRAIT DE CELIMENE. 


Air des Trembleurs. àme vol. Ne. 27. 


P o V peindte d' aptès nature 
Célimene en miniature , 

Il faudroirt que ta peinture 

Pat exptimer, à la fois, 

D'une Nymphe le corſage, 
D'une Grace le viſage, 

D'une Muſe le langage, 

D' une Sitene la voix. 
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CHANSON AB OIXRX E. 
Air de la Fanfare de Saint- Cloud. 


3. gai , chers camarades, 
Accourez dans ce ſéjour, 

Nous y boirons à raſades, 

Non ſans negliger l'amour: 

Le divin jus de la treille 

Nous ranimera le cœut; 

C'eſt au fond de la bouteille 
Que l'on trouve le bonheur. 


— — 


22 — 
A MADEMOIS ELLE XXI, 


Qui demandoit un Impromptu. 


AIR : Reveillez-vous , belle endormie. 1er vol. 
N 0. 62. 


I. ſeroit bient6t fait, Mdlite, 
Si le Dieu dont je ſuis la Cour, 
Inſpiroit les vers auſſi vite 
Que vos yeux inſpirgat l amour. 
M. ROYOV 


1. 
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— IE — 2» 


A UNE JE UNE PERSONNE. 


AIR: Sans le ſavoir. 


O. I, vous Etes belle & jolie, 

Et de mille graces remplie; 

Chacun eſt chatmè de vous voir : 

Mais vous plaitiez bien davantage, 

En ſentant moins votre pouvoir. 

Il faut Etre belle à votre age , 
Sans le ſavoir. 


1 —— — — 
SUR UN POEME 


TRADUIT EN PLUSIEURS LANGUES. 


Air des Folies d'Eſpagne. rer vol. Ne. 88. 


D. Licidas on traduit le Pozme' 

En Allemand, en Latin, en Anglois; 
Ce n'eſt le tout: on aſſure de mẽme 
Qu'on va bientòt letraduire en Francois. 


201 Couplers detachès. 
= — 


a U AT RAIN. 


AIR: Reveillez-vous , belle endormie. 
lex vol. Ne. 62. 


O DIzvx ! que mon Iris eſt belle, 
Et que je Paime tendrement ! 

Je meurs de douleur abſent d'elle, 

Et de plaiſit en la voyant. . 


— 8 — 


* — 


T5. DL IE ©. 


. UR jouir d'un heureux deſtin, 
Tels ſont les points que je propoſe, .» » 
D*amour ayez un petit brin, 

Pour jouir d'un heureux deſtin. 

Un ſeul ami, point de chaziin ; 
$uivez vos goũùts en toute choſe, 

Pour jouir d'un heurcux deſtin , 

Tels ſont les points que je propoſe, 
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AIR: Nous ſommes Precepteurs d amour. 


1er vol. Ne. 23. 


Eri je reſpire un moment: 
Hilas s'en va, Chloé me laiſſe ; 
Et je demeure au meme initant, 
Et ſans rival, & ſans maitrefle, 


M. J OURDATLN, 


— — — 1 1 3 — — — — 


LA DIFFICULTE 
DE DEVENIR INFIDELE. 


AIR : Le beau jour, qu'un jour de mariage. 


ut tourment d'aimer ſans eſpEtrance 
Et de ne pouvoir ſe d6gages ! 
Lorſqu*amour languit dans la ſouffrance, 
11 devtoit du moins ſavoir changer, 


3 


| 
| 
| 
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Quand il faut faire un autre choix, 
Le cœut ſc trouble 
Son feu redouble ; 
Quand il faut faire un autre choix 
Le cœur ſe trouble 
Plus d'une fois. 


- 


Fin du ſecond Volume; 


LE 


, 205 
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T1 


DES CHANSON S 
. dans le ſecond 7 olume. 


A 


Aus „qui marchez ſur les traces. Pag. 49 


Ami lecteur, dans la nature. 50 
Avant tout, lecteur, on ſaura. 69 
A voir Meſſieurs les Glukistes. | 85 
Amour, ne me trompes-tu pas? 96 
Amis, il neige ſur nos tetes. 111 
Abandonnant leur patrie. 121 
Apres bien des ſoins, bien des frais. 125 
Aux agrèmens de la figure. 192 
Aimables ſœurs, entre vous trois. ö 
Aſſis au bord d'une onde pure. 196 
ons gai , chers camarades. 200 
B 
Baavrts qui fuyer la licence. 2 
Rlamez , des femmes de notre àge. 119 
Blaſph&@mes nouveaux. | 142 
Bergere, détachons- nous. 179 
Waiſe un jour voulant m'embraſſer. 


Tome II. 


206 Table. 


C 
(UT a ſon goũt qui le mene. Pag. 20 
Chantons dans un heureux Vaudeville. 27 
Célèbrons la fete aujourd'hui. 139 
Cie! | univers va- t- il donc ſe diſſoudre? 144 
C'eſt un charmant pays. 157 
C'eſt le coeur meme qui preſcrit. 175 
C'eſt le ſentiment general. 178 
Chacun a ſon foible ici bas. 188 
Comme un chien dans un jeu de quille. 198 
D 
D. l'amour qui touche votre ame. 19 
Des galans, Iſabelle. 31 
Damon eſt verd, quoiqu'un peu vieux. 58 
Depuis trois ans, j'ai trois mots à vous dire. 73 
De nos jours remplifſons Veſpace. 109 
Dans cette aimable ſolitude. 114 
Bans les champs de PAmerique. 123 
Du Mardi gras. 127 
Du vin je ſuis toujours charme. 165 
De la gait frangoiſe. 169 
D'aimer , un jour je pris la fantaiſie, 177 
De la nature un doux penchant. 178 
Dieux ! Pavois cru Lycas ſenſible, 184 
De ce portrait infidele. 187 
Demain eſt un jour qui fuit. 190 
Dimanche, je fus aimable. 194 
Du Dieu des vers quand vous pince la lyre. 198 


De Licidas on traduit le Poeme, 


Table. 
E 


Ex amour ne jurons pas tant. 
En ces heux. 


En bons Chretiens pleurons la mort, 


Entre le vin & la tendreſſe. 


Elle eſt dangereuſe, elle eſt fine. 
Eglé, je jure à vos genoux. 
Enfin je reſpire un moment. 


G 


C .nvrn ſon cceur & ſon troupeau. 
Garde-toi pour Iſabelle. 


1 


I. eſt encor des belles. 

Inſenſés! nous ne voyons pas. 

Iris, chacun admite. 

Il faut dire en deux mots. 

Il faut toujours aux grands Seigneurs. 
Il n'est rien dans tout l'univets. 

Il ſeroit bient6t fait, Mélite. 


J 


J At voulu, par prudence. 

Jaime la parjure Aliſon, 

Te ne trouve rien de charmant. 
Vobtiens ta main, ma chere Agathe. 
J'6tois venu dans ce ſéjour. 
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165 
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189 


203 


TRIES: 
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208 Table. 


Je te le dis, de par VAmour. 
Jaime plus que ma vie. 

Je ſens pour la jeune Liſette, 
Te dis un jour a mon amie, 
Jeunes beautés qui faites taire. 
V'arrive à pied de province. 
V eétois dans un lieu ſolitaire, 


L 


* 


Lia plaiſit a tous également. 
Lucas me diſoiĩt l'autre j our. 
L'Amour ſeroit bon Procureur. 
L'amour de la philoſophie. 

Les grandeurs. 

Le joli jour de Saint-Michel. 

Le diable emporte l'Angleterre! 
Le plaifir, couronnè de fleurs. 

Le premier jour du mois de Mai. 
Le gros Lucas, ſous ſon chapeau. 
Lubin dit a Cloris un jour. 
L'Amour a nous vaincre eſt preſte. 
La lueur ia plus menſongere. _ 
Liſe, dit- on, juſqu'a trente ans. 
L' honneur de paſſer pour conſtant. 
Le feu que ton ceil nous fait voir, 
Le Dieu d'amour, le Dieu des vers. 


M 


| [A toujours me repete. 
Ma fille, avec componction. 
Ma maitrefle en Epouſe un autre, 


129 


Table. 
N 


N E point engager ſur le champ. 


Non, non, jamais on ne vous voit la meme, 


Ne d&guiſons point la tendreſſe. 
N'auriez- vous pas, dans votre cœur. 


0 


O. tout dire, oſer tout faire, 
On chante afſez communë ment. 

O vous qui defirez de plaire. 

On eſt bien foible en aimant. 

On dit qu'il arrive ici. 

On voit des le deuxieme. 

On jouoit un Drame heroique. 

On file, avant d'@tre Epoux. 

On dit, mais ce n'est qu'une fable. 
On vont ces fleurs ? chez la belle Thémire. 
Oui, vous @tes belle et jolie. 

O Dicux ! que mon Iris eſt belle. 


7 


Poon vivre ici ſans regret. 
Profitons de notre jeuneſſe. 

Pourquol tant languir en amour. 

Plus enfant que ſa poupCe. 

près de Daphnis une roſe nouvelle. 
Pour paſſer doucement la vie. 

Pour moi, vous croyez qu'il neſt plus. 
Pour ſatisfaire a tous mes vœux. 
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Pag. 45 


54 
182 
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210 Table; 


pourquoi vous offrir à nos yeux. pag. 182 
Pour peindre d' après nature. 199 
Pour jouir d'un heureux deſtin. 203 


Q 


v*avPREs d'un jeune homme on Etale. 22 


Que le Sultan Saladin. 32 
Qu'on voit de dindons ſur la terre 40 
Qui des deux eſt le plus a plaindre. 43 
Qirun autre dans des vers pompeux. 74 
Que Dieu m' accorde donc la grace. 82 
Quelle tolie. 99 
Que les bergers de nos hameaux. 99 
Que faites vous, jeune beauté? 112 
Que j'aime mon petit logis 125 
Que notre ignorance eſt extreme. 181 
Quand je vois ma Thémite. 126 
Que téte-à- tete on eſt heureux. 187 
Quand vous vous efforcez de plaire. 199 
Quel tourment d'aimer ſans eſpErance, 204 


a R 


1 — „tu ne peux t'en de fendre. 65 


S 
33 tre inſcrit au catalogue, ? 
Si j'avois la vivacité. 81 


Sans humeur, 94 
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Si amour eſt un doux ſervage. 

Sur les vaiſſeaux d'amour. 

Sous le nom de Pamitie. 

Sur la terre, aux cieux & ſur Ponde. 
Sur vos genoux, ò ma belle Eugenie, 
Sur le prix de ta gentilleſſe. 

Si Liſe a trahi nos amours, 

Si je ne gagne mon proces, 

Sous ce cachet. 


T 


aw qu*un jeune galant defire, 
Tant que homme defirera. 

Tout eſt charmant chez Aſpaſie. 
Tandis que de nos bocages. 

Tendre Amour, auteur de ma peine. 
Tandis qu' Amour fait contre vous. 
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* allez voir, Meſſieuts, Me ſdames. 


Vous vivrez. 

Vous voulez apprendre à rimer. 
Venez toucher votre quartier. 
Vous voulez, par une chanſon. 
votre beauté, grande Princeſſe. 
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Un tendre amant veut- il dite qu'il aime, Pag. 13 
Un peu d'amour, un peu de vin, 140 
Une fille. 1350 


Fin de la Table. 
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Contenues dans les ſix ' Volumes. 
A 
er me tient en ſervage. Pag. 4 
Au traftre Amour je me fierois peut - tte. 15 
Amitié, ma voix t'implore. 16 
Au matin dans les ptés de Flore. 20 
Au bord d'un clair tuiſſcau. 84 
Ami, tel eſt notte deſtin. 89 
Amour , commence le tableau... Too 
Aime-moi bien, 6 ma Glycere. 102 
Au fond d'une heuteuſe vallée. 164 
Au tems jadis, un Chevalier; . 167 
Au chitel de ſes aieu n. 172 
Second Volume. 
A notre bonheur l' Amour prefide. x 
Annette, 4 Vage de quinze ans. 6 
Amer, vous aver quinze ans. 11 
A peine ai- je quitté l'enfance. 15 
Agnts croyoit qu' avant vingt ans. 24 
Aux autels, Myrtil & Glicere, 34 
Au bord d'une fontaine, 71 


Tome II. 


214 Table generale. 
Alain Etoit indifferent, Pag. 84 


Ah! maman, que je l'echappe belle. 118 
Accoutex l'aventute. 149 
Adieu donc, dame Frangoiſe. 158 
Au diable le vicaire. 167 
Adieu donc, cher la Tulipe. 172 
* Troiſieme Volume. 
Ami tendte, je t'ai perdu. 5 
A FeEtonnement je me livre, It 
A moi, charmant Anacrèon. 43 
A des gencixes de corail, rg 
Amans, appretes la ſcience. amg 
Ah! vous allez parfumer d'ambre. "723 
Ainſi doit etre, 112 
Annibal, dans un bal. 110 
Alaric. 152 
Auſſi - tòt que la lumjere, : 154 
Agnes croyoit qu'avunt vingt ans. man 
Quatrieme Volume. | 
Au rendez-vous. 24 
A ton ſerviteur la Roſe. © 45 
Adieu beautEcs , dont Petalage, In 
_ Autrefois ſur mon flageolet. 344 30h 
Au fond d'un bois ſolitaire, * 122 
Approchez tous, & que chacun Ecoute, . 179 
A Damon vous avez tout permis. 1109 


A ſon amant, un jout, rèvoit Glycere. Idem. 
Allons, ma commere, voir l' Ambaſſadeur. 204 


Au dieu Eamour une pucclle. 210 
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Avec une ſi belle main. Pag. 210 
Apres le ſouper, ſur ſa chaiſe, 214 
Au dieu d'amour. 217 
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Aupres d'une féconde ſource, 15 
Au bord d'une mer Ecumante, 45 
Aimable & tendte vermiſſeau. 86 
Aupres de mon amie. 93 
Affable, douce & complaiſante. 103 
Amour, donne-moi le ſalaire. 111 
Allons ſous ces coudrettes. | 130 
Arrètez, jeune bergere. 131 
A ce journal je m'intéreſſe. 154 
Amis, chantons, notre hôteſſe m'inſpire. 160 
Adieu, beau Chevalier Frangois, 1131 
Ade laido. e 
A The&mnire , ne doit-on pas. 18 
Aux demi-Dieux que Flore enchante. „ 
Ah! ciel! quel beau couple de ſœurs. 201 
Amans des beautès a deux yeux. 2T5 
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Amans , qui marchez ſur les traces. 4 
Ami lecteur, dans la nature. 50 
Avant tout, lecteur, on faura. 69 
A voir Meſſieurs les Glukistes. $5 
Amour, ne me trompes-tu pas? 96 
Amis, il neige fur nos tetes. 111 
Abandonnant leur patrie. 12 · 
àAptès bien des ſoins, bien des frais. 125 
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Aux agremens de la figure. 
Aimables ſceurs, entre vous trois. 
Aſſis au bord d'une onde pure, 
Allons gai , chers camarades. 
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Beau ſexe, où tant de grace abonde, 
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Babet m'a ſu charmer. 
Biauts plus droite qu'une parche. 
Troifieme Volume. 
Bon ſoir , ma jeune & belle amie. 


Quatrieme Volume. 


Barbe eſt 13-haut que l'on honore, 
Belle, qu'avez- vous ſous votre corſet, 


Barn charmant, ſignal des plaiſirs, 
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Bien ſouvent on voit l'impoſture. 
Rergers, je viens avec vous. 

Belle Roſine, & vous. belle Cecile, 
Bec-a-bec, comme deux pigeons. 
Bacchus, amis, vient d'ouvrir. 


Supplement. Second Volume. 


Beautès qui fuyeꝛ la licence. 
Blimez , des femmes de notre age, 
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Rlaſpheémes nouveaux. 
Bergere , détachons- nous. 
Blaiſe un jour voulant m embraſſet. 
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| Api ARMANTE Gabriclle, 

Coeur pur ou r6gnoit innocence, 
Cet Etang, 

Cceurs ſenſibles, cœuts fideles. 


Second Volume. 


Colin, à peine à ſeize ans. 


Comment Colin ſait- il done que je Faime. 


Colinet au pied d'un otmeau. 
Colin alloit à la ville. 


Ce fut au tems de la moiĩſſon. 


Charlotte, avec ſes amis. 

Colette ſans experience. 

Ce fut un dimanche au ſoir, 

Ce fut dedans un bois charmant. 


Troiſieme Volume. 


Cette figure m*'importune. 

C'eſt une aumòne dangereuſe. 
Compter ma viſite a Thémite. 
C'eſt une faveur d'une belle, 
Ci-git un vieux atrabilaire, 

Ce weſt point en offrant des fleurs, 
C'eſt un Amour. 


Conſolez- vous, 6 le bel age, 
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Chercher au loin de faux plaiſits. 
Climene , avant ſon mariage. 

C'eſt fait, jabandonne la ville. 
Croyez- moi, buvons a longs traits. 


Quatrieme Volume. 


Chanſonniers , mes confreres. 
Comteſſe, allons ! plus de défaite. 
C'eſt la fille a ma tante. 

Ce mouchoir , belle Raimonde. 
C'eſt approchant comm'ca. 
Cupidon s' eſt fait matéchal. 

Colin me dit, un jour, Colette. 
Ce petit ait badin. 

Croye: vous, pour une foibleſſe. 


Pag. 76 


Supplement. Premier Volume. 


Catule a tant imaginEe, 
Charmans objers que la nature. 
Cꝰeſt l'amour qui me fait Ecrire, 
Clitandte avoit ſu m'enflammer. 
Charmante Gabtielle. 

Certain jour, la jeune Nerine, 
C' eſt Gaſparine. 

C'eſt pour vous que je reſpire. 
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Chacun a ſon goùt qui le mene. 


Chantons dans un heureux Vaudeville, 


Ct lebrons la fete aujourd'hui. 
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Ciel! Punivers va-t-il donc ſe diſſoudre? Pag. 144 


C'eſt un charmant pays. 157 
C'eſt le cœur mme qui preſerit. 175 
C'eſt le ſentiment general. 178 
Chacun a ſon foible ici bas. 188 
Comme un chien dans un jeu de quille. 198 
D 
| + TORO jamais ſi je fais la folie. 14 
Dans un d&tonr. ; 22 
D' un ruifſeau qui coupeit la plaine, 25 
D'un air badin. | 27 
Deux bergeres, pour faire uſage. 28 
Diane un jour dans un bois ſombre, 30 
Dans un bois ſolitaire & ſombre. 35 
Dans un bois la trop ſimple Annette. WW 
Du rivage de Vaucluſe, 181 
Dans cette belle contree. 18; 
Dame d'eſprit, de corps, qu'elle Etoit belle! 186 
Dans les jours de la folie. 191 
D' Adam nous ſommes tous enfans. Ibid. 
Des combats le Dieu redoutable. 194 
Du Dieu qui fait que l'on ſoupire. | Ibid. 
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Dans nos hameaux, la paix & l'innocence. ? 
Depuis long-tems je raiſonne. $ 
Doris & Colin font amans. 28 
Deja du ſoir 'ombre legere. . 31 
Des que la riante aurore. F 74 


De l'oiſeau qui te fait envie, $2 
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Des bergeres du hamean. 

Des long-tems Roſe Etoit cruelle. 
Deja dans la plaine. 

Dans un boſquet , pres du hameau. 
Dans un jardin Fanchonnetre. 
Dans un verger, Colinette. 
Damon , calmez votre colere, 
Dans le fond d'une Ecurie. 


Troiſieme Volume. 


Des proces j' ignore la route. 
He la ſombre jalouſie. 

De Jean-Jacques prenons le ton. 

Dors , mon enfant, clos ta paupiere. 

De ces beaux lieux, nymphes chaimantes, 
De Paimable & ſavante Grece. 

De vous, j'euſſe regu la pomme. 

Depuis le plus grand Prince. 

Dans le criſtal d'une eau claire. 

Dedans mon petit téduit. 

Dans Viſle de Cythere, 

Du premier du mois de Janvier. 

De tous les dieux que la fable. 

Dans les champs de la victoire. 

De Bacchus la veine eſt glacée. 

Dans ma jeuneſſe, 

D' un jeune plumet vif & tendre, 

Dune certaine fagon. 

Des propos de ruclle, 

Dis- moi donc quel charme ſupreme, 

De la roſe qui vient d'Eclore, 
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Dans le ſiecle ou nous ſommes. Pag. 29 
Dieu merci, me voila tire, 49 
D'une amante fidelle, 74 
De Viſle de Cythere. 98 
Dans de riches appartemens. 113 
Dans un bois je vis, l'autre jour. 116 
Dans un boſquet, pres de Liſette. 128 
Dans le monde tout a ſa place. 135 
D*un griſon, galant ridicule. 157 
Dans un amoureux myſtere. 158 
Du haut en bas. 2 205 
De tes enfans tu te crois pere. 207 
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De ma maſtreſſe, "ol 
Des Dicux qui rEgnent dans Mouceaux, 7 
Deja la lune Eclaire. 67 
Dans ce bois ſolitaire. 84 
Des amours, fidele interprete. 9 
Du ſerin qui te fait envie. 121 
Des bergeres de ce village. 122 
Du plus innocent badinage. 2 
Dans ce jour , que d' embraſſemens. 161 
Dans l'àge d' aimer & de plaite. 163 


Dans ce beau jour, fais grace aux deſtinees. 184 
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De Pamour qui touche votre ame. 19” 


Des galans , Iſabelle. 31 
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Damon eſt verd, quoiqu'un peu vieux. Pag. 58 


Depuis trois ans, j'aĩ trois mots à vous dire, 
De nos jours rempliſſons Veſpace. 
Dans cette aimable ſolitude. 

Dans les champs de PAmerique, 
Du Mardi gras. 

Du vin je ſuis toujqurs charme. 
De la gaité frangoiſe. 

D'aimer , un jour je pris la fantaiſie. 
De la nature un doux penchant. 
Dieux ! j'avois cru Lycas ſenſible, 
De ce portrait infidele. 

Demain eſt un jour qui fuit. 
Dimanche, je fus aimable. 


Du Dieu des vers quand vous pincez la lyre, 


De Licidas on traduit le Potme. 


E 


. m' aĩma, cette belle Afpaſie. 
Enfin je renonce aux délices. 
Ecoutez Vhifſtoire, 

Ecoutez-moi, faciles belles. 


Second a. 


Eglé, ſous un ombrage frais. 
Enfin la charmante Liſette. 
Evitez , ſenſibles bergeres. 
Eh! morguenne , meſſicux, 


Troiſieme Volume. 


Ecoutez, jeunes fillettes. 
Eglé, je t'invite — vite, 
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Quatrieme Volume. 


Enſeignez-moi qui Va, 

Ecoutez une hiſtoire. 

En tevenant de Saint-Denis. 

Et ant femme-de-chambre & Paris, 
En impromptu. 

Fr faiſanr de toi l'analyſe. 

En jouant au piquet. : 
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he . 


Ecoutez l'aventute. 


Eſt- ce pour moi que tu verſes des latmes. 


En $*Eloignant de ſa Muſe, 

En depit de votre argument. 

En depit de Vhiver & des vents.” 
Entre yous, je vois, en honneur, 


En amour ne jurons pas tant, 

En ces lieux. 1 

En bons Chrétiens — la mort. 
Watre le vin & la tendreſſe. 

Elle eſt dangeteuſe, elle eſt ne. 
Eglé, je jure à vos genqux. 

Enfin je reſpire un moment. 


3 boire ? fapt-il aimer? 
Faut-il Etre tant volage ! 
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Second Volume. 


Faut attendre avec patience. Pag. 156 


Troifieme Volume. 


Fais-nous brfiler de tes flames. 120 
Quatrieme Volume. 
Faiſons l'amour, faiſons la 3 203 
| Supplement. Premier Volume. 
= Fille aimable d'un digne pere. 203 
Faiſant les Rois avec Climene. 223 
0 | 
| 1631 a] 
| | 
| Second Volume. 
| Guillot un jour trouva Ulette. 81 
ane Volume. 
Gentile Boulangere. | - 105 
Guillot aupres de Guilſemette. 134 
Calans, je vais vous apprendte. 175 
Oens de bien, pretez ſilence. 191 
E Supplement, 
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Graces, pleurez; pleurez, amours, Pag. 92 
Genereuſe Liſette. 10 
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GarderTon cœur & ſon troupeau, 177 
Garde-toi pour Iſabelle. | 179 
H 
| Second Volume. 
F He en rentrant. 268 
' Troifieme Volume. 
Hier Lindor , du jeu toujours martyre, 125 
14 Quatrieme Volume. | 
Hier matin , en m'*&veillant. 27 
81 Supplement. , Premier Volume. 
Helas : qui pourra jamais croire. 23 
105 I 
I Lis, Themite & Danae. | "of 
191 Il faut bien à la jeuneſſe. 192 
Iris, vous connoſtrez un jour. 193 
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Iris s'eſt rendue à ma foi. 

Il eſt certain qu'un jour de l'autre mois. 
Il eſt donc vrai, Lucile. \ 

Il Etoit une fille. 


Troifieme Volume. 


Iris, d'un dévot caractere, 

Il faut vous appeller Julie. 

Iris, quel triomphe eſt le votre. 

Il vous fied bien , charmante Iris. 
Itis , puiſez mieux dans nos cœuts. 


Quatrieme Volume. 


I eſt un Anglois à Paris. 

Il faut Saimer toujours. 

Il me falloir faire une fin. 

Il toit une femme. 

Il Etoit un pauvre homme. 

Ita la peau d'un r6t qui briile, 


Supplement. Premier Volume. 


I faut, quand on aime une fois. 


Supplement. Second Volume, 


Il eſt encor des belles. | 
Inſenſés! nous ne voyons pas. 
Iris, chacun admire, 
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Il faut dire en deux mots. | Pag. 80 
Il faut toujours aux grands Seigneurs. 98 
Il n'est rien dans tout l'univets. 173 
Il ſeroit bient6t fait, Mclite, 209” 

J 
1 E vous donne, avec grand plaiſit. 5 
Jupiter, prète- moi ta foudre. | 31 
Je trouve un jour ſur Pherbette fleurie, 36 
Je le tiens ce nid, de fauvette. 64 
Je ne ſuis ne ni Roi ni Prince, 76 
Jai cinquante ans, j'ai le deſit. 77 
Je ne forme point de deſits. 78 
Je ſuis ne pour le plaiſit. 85 
Je n'ai pour route maiſon, 87 
Je Padorois, cette jcune Télie. 118 
Je viens de quitter ma Cloris, 127 
Jaime Roſetre a la folie. 13k 
J*avois 4 peine dix-ſept ans. 140 
Je vais vous conter l'aventure, 178 
Julie eſt (ans deſir. 192 
Juſqwici j'ai craint la raiſon, 199 
Second Volume. 

jeune & ſimple bergere. * 
Vaime une ingrate beauté. 54 
Je connois un berger diſcret. 57 
Jeunes bergers, craignez l'adreſſe. 59 
Je reconnois ce triſte bocage. 71 
Juſques dans la moindre choſe. 75 


Je ne changetois pas pour la coupe des Rois. 
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Je ſens naitre pour toi, Pag. 117 
Jai Part de la chanſon. 193 
J'aimois manſell' du Roſier. 197 


Je V nois tout courant d' Pontois' — pour, 201 


Troiſieme Volume. 


Ventends que la femme coquette. * 
Je veux une femme accomplie. 18 
Jeune & belle épouſée. 25 
Je n'aimois pas le tabac beaucoup. 31 
J*aurai bient6t quatre- vingts ans. 61 
/ Jeune Aminte, le joli bras. ror” 
J*'Etois Vautre jour a Cythere. 106 
jeune Iris, ſouffrez , ſans courtoux. 110 
Vaime beaucoup mon cabinet. 1T9 
Vai vu Mars deſcendre en cadence. 145 
Je cherche en vain la verite. 159 


Quatrieme Volume, 


Jadis à table, entre les pots. 3 


J'ai la marotte, 14 

J'<tois affis derriere une haie. 22 

Je vous aime & vous m'eſtime:z. 25 

Je ne croyois pas poſſible. 28 

Je ne ſerois pas la plus forte. 35 

Vai fait, pendant cette nuit. 38 
| Jour de plaiſir, jour de douleur, 48 
| Jupiter, un jour en fureur, 83 
| Jamais Paimable Narcifſe, 95 
| Je guettois pres d'un boſquet, 149 
| Je ſuis la gouvernante, 162 
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Je vous obéirai, Climene. Pag. 174 
Je jure , tant que je vivrai. 211 
Jean demandoit a fa voiſine. 219. 
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Je Cai jure d' etre fidele. 

J*Etois le plus joyeux nagueres. 

Je Paime donc, cette belle Aſpaſie. 
Jai vu de notre Roi. 

J*avois cru que l'amour. 

Je chante une Louiſe, 

Yai ru Liſe hier au ſoir. 

Jai vu Themire dans nos champs, 
J'ai couru chez le pauvre Abbé. 
J*applaudis à Pemploi nouveau. 
Jeune C...., que vous avez de charmes ! 
Je vous comparois autrefois, 
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Tai voulu, par prudence. 
Vaime la parjure Aliſon. 
Te ne tronve rien de charmant. 
Yobtiens ta main, ma chere Agathe. 
Y*&tois venu dans ce ſéjour. 
Te te le dis, de par l' Amour. 
Jaime plus que ma vie. 
Te ſens pour la jeune Liſette. 
Je dis un jour a mon amie. 
Jeunes beautés qui faites taire. 
Fatrrive à pied de province. 
Fetois dans un lieu ſolitaire. 
V iij 
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* ſi j'avois pouvoir d' oubliet. 
L'eſprit & les talens font bien. 


La jeune Iris, la fleur de nos campagnes. 


L'autre jour prenant le frais. 
L'art a l'amour eſt favorable, 
L'Amour venant m*embraffer. 
L'Amour eſt un vrai braconnier, 
L'amitié n'eſt pas facile, 

L*auſtere philoſophie. 

Loin d'ici. 

L'Amour égale ſons la loi. : 
Fautre jour Penfant de Cythere, 
Liſe, par fantaiſie un jour. 

Le jeune Titeis, l'autre jour. 

La bonne foi fut ma chimere. 

Le connois-tu, ma chere Eleonore. 
L'autre matin je vis Themire. 
L'Amour m'a fait la peinture. 

Le jeune Hilas, la jeune Elmire, 
Leau qui careſſe ce rivage, 
L'Amour nous parle par vos yeux. 
La beaut6 toujours nouvelle. 
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Liſe Etoit belle & jeunttte, 
£ycidas prit dans le bocage. 

L' autre jour j apperęus Liſette. 
Lifandre ſuit pat- tout mes pas. 
Life toit dans fon aurore. 
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Liſe , entends-tu l'orage? 

L'autte jour Etant aſſis. 

Les Rois ſont moins ſur la terre. 
Liſette eſt faite pour Colin. 

Le gros metinier Simon Martin. 
Liſon guettoit une fauvette. 

Liſon voyoit deux pigeons ſe baiſer, 
L'autre jour aſſis ſur l'herbette. 
Liſon revenoit au village. 

L*'amour cache dans un buiſſon. 
La nuit dans les bras du repos. 
L*autre jour des vEpres ſortant. 
L'autre jour le beau Colas, 

La petite Guillemette. 

La nuit quand j'penſe à Jeannette. 
L' an mil ſept cent vingt & neuf. 
L'amout eſt un chien de vautien. 


Troiſieme Volume. 


Le monde fait votre pattie. 
L'age ne fait rien a Vaffaire. 
Lorſque de Dieu la main féconde. 
La jeune Elvirc, a quatorze ans. 
L'Olympe un jour fixa trois prix. 
Liſe un jour diſoit a {a mere, 

Le premier du mois de Janvier. 
Le plaiſir , ame de Punivers., 

La bonne chere & le bon vin, 
La maitrefſe du cabaret. 


Les filles de notre village, 
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Quatrieme Volume. 


Le punch & le vin que j'ai pris. Pag 11 

L' Abbé, ſi je ne me rends pas. 54 

L'hypocrite Babet. 61 

L'autre jour, Blaiſe m' embraſſa. 68 

Le propte jour de Saint Simon. 70 

Livre - vous à l'aſtronomie. 101 

Liſe montoit Elegamment, 114 

La trop innocente Colette. 118 

La jeune Iris, dans un bocage. 12 

L'autre jour, à la promenade. 138 

Les combats de la jeune Hortenſe. 144 

Les raiſons que les Etourdis. 155 | 

Le couvent le plus doux de Paris, 169 | 

Lorſque vous paroiſſez , Clitie. 202 | 

Le cœut d'une femme. 205 
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Mes chers troupeaux, gagnez la plaine. 


Miroir officieux, je dois. 

Mais voycz donc quel tour affreux, 
Mes amis, Pai ſoixante ans. 
Meſſieurs, chantez tous avec moi, 


Supplement. Second Volume. 


Maman toujours me repete. 
Ma fille, avec componction. 


Ma maitreſſe en épouſe un autre. 


N 


N E point $*engager ſur le champ. 
Non, non, Doris ne penſe pas. 


Non, je ne m'en dedirai pas. 


N' en déplaiſe au gentil Bernard. 


Second Volume. 


N*&coutez jamais un amant. 
Nous autres, bons villageois. 


Troiſieme Volume. 


Ne ceſſeteꝛ-· vous donc, Liſette. 

Ne croye pas que je me flatte. 
Ne vous laiſſez jamais charmer. 
N'eſt- il, Amour, dans ton empire. 
Ne nous pte fèrons point aux belles. 
N' aĩmeꝛ jamais qu'on ne vous aime. 
Non, la fidé lite. 


235 
Pag. 135 


196 
218 
228 


230 


236 Table generale. 


Nous avons qu'un tems à vivre. Pag. 167 
N'attendeꝛ pas quꝰ ici l'on vous tẽvere. 194 


Quatrieme Volume. 


Ne te conduis point par autrui. 


r 
Nous n' aimons pas en ces lieux. ? 
Supplement, Premier Volume. 

: Non, rien n'eſt 6 beau que Sophie. 25 
Nos beautes, aimable princeſſe. 213 
Nargue du temple de la gloire. 229 

Supplement. Second Volume. 
Ne point s' engager ſur le champ. 45 
Non, non, jamais on ne vous voit la meme. 54 

Ne déguiſons point la tendreſſe. 182 

N'auriez-vous pas, dans votre ceur. 190 
#4 bag 0 | 

O bienheureux qui peut paſſet ſa vie. 5 
On met Amour au rang des Dieux. 44 
On jouit, on s' amuſe à tout age. $3 

Oui, des long-tems Pai perce le myftere. 123 

Oui, c*en eſt fait, je vais rompre mes chaines. 124 

O lit charmant !-ou ma Myrthé. 135 

Second V olume. 
On dit que le mariage, | . 154 


Troiſieme 


? 
0 
2 
0 


'54 
ne 


Table generale, 


Troiſieme Volume. 


* 


On ſe marie, Pag. 13 


O Mahomet ! ton paradis des femmes, 
On compteroit les diamans. \ 

On compteroit plutòt les trous. 

On ne rit plus, an ne boit guete. 

Ou l'on me verſe du bon vin. 

On voir dans ma boite magique. 

Oh! oui, je me garderai bien. 

On Va dit, & je le repete. 


Quatrieme Volume, 


Or, Ecoutez, , Louiſon le Brun. 
Obéiſſez à vos matis. 


Supplement. Premier Volume. 


Oui, la Muſe plcine d'appas. 

O ma tendre muſette. 

O Dieu d'amour ! ò que cette retraite, 
O toi! qui n' eus jamais dũ naitre, 

On raconte qu'hymen un jour, 

O ma Philis ! ſur tes levres de roſe. 


Supplement. Second Volume, 


Oſer tout dire, oſer tout faire. 
On chante aſſez commun6ment, 
O vous qui defirez de plaire, 
On eſt bien foible en aimant. 
Tome IT. * 


69 
80 
8 
175 
178 
197 
222 
204 


184 
Wl 


11 
85 
105 
143 
145 
150 


- 


238 Table generale; 


On dit qu'il arrive ici. Pag. 163 
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